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tel enfin dans PEſprit & la Lettre de rache 3 


miſſaires mon 10 ecifie dans PARe aucune 
de ces Propo —— Erronces, qui meri- 
xoient d'etrę cenſurées en termes expres 
ais il gft vrai auſſi, que fi d'un cõtè en 
ne les ſpecifiant pas, ils ont voulu mèua- 
ger votre fauſſe delicateſſe, de Pautre en 
ajotrant ce mot, en Partie, ils ont voulu 
menager leur propre reputation, en faiſant 
voir qu'ils yous trouvoient coupable de plu- 
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'* Te ne ſaurois me reſoudre a finir cet Ar- 
ticle, ſans vanger contre vous Phonneur | 
de ces Mrs. qui ont drefſe l Acte. Ex Particu- 
lier vous ſont- ils dire enſuite , Je'way poirt| 
eu deſſein de condamner Uſage , mais ſeule. 
ment Þ Abus qu on pourroit faire des Confeſſions 


clarations dont le but eſt de faire: connoitre 
a croiance commune, & ct &gard lear 
uſage eſt non ſeulemeut legitime, mais meme 
neceſſairt. Ces Mrs. N. B. ne vous font 
1 9 je nai point condamne / Vage, 
mais ſeulement Abus, &c. Car ils toient 
eonvaincus que vous aviez condamne-Pun, 
apſſi bien que Pautre,, &-il-meſt revenu 
5 qu'ils 
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ils vous avoient repreſents [3 deſſus, vis 
e Naradictiont. Mais ils vous font dire que 
Pous n'avez pas eu te deſſein qu'on vous im- 
» Wutoit. -- Ceſt donc encore ici une eſpece 
e Retractation, mais tacite, & menzges, 
te tout ce que vous aviez dit d'offenęant 
ontre les Confeſſions de Foi. Mais ils 
aiferont cher la complaifance qu'ils ont eu 
- our vous. Ce troifieme Paragraphe, zites 
ig, en le Paraphraſant , © Confirme les Prin- 
cipes que Pai ſuppoſez dans tout mon Li- 
vre, & fait voir de plus Abus dont je 
me ſuis plaint, qui eſt d'avoir inſert dans 
les Conſeſſions de Foi, les croiantes parti. 
culieres qui diviſent les Proreſtans, an lieu 
que le but des Confeſſions de Foi , ( felon 
- Wcet Ecrit meme ) eſt de faire connoitre la 
im & croiance commune qui les anit. Et fi leur 
-W& uſage eſt legitime & meme neceſſaire A 
cet Egard, il neſt rien mcins que legitime 
& necoſſaire a Pautre _ Qu'eſt-ce 
que cela veut dire, Mr.? C'eſt en boh 
Frangois , dire que ces Mrs. (& Milord 
veque lui imme, ) condamnent avec vous 
eurs propres Conſeſſions de Foi, & qu'ils 
ſtiment qu'il eſt non ſeulement inutilt, 
Wnais meme Ilegitime, d'y inſerer les ercian- 
es Particialivres qui diviſent les Proteſtans. 
Veulent- ils done qu'on refonde les 39. mw 
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Ant vous prenez haleine, & vous parſe 
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r Scluſme: & de Rebellion; que les Egle ce 
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4. ticulieres, Sattribuent le rate Privilege dq 
de PInfaillibilitc. Qu'elles ptetenden Vous 
\ par Aa, & hent actueilement la con que c 
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pour les prouver, ſont Controverſez de part he 
du dautre , Que faites vous alors? Com. Pplie 
me la conſequence eſt, trop odieuſe, vous er 
vous ſauvez à la faveur dune nouvelle Dil de 
tinſtion. Vous dites donc dans 2 8 p. 
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« quels tous les Proteſtans font d accord 
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4 ſont obſcurs, douteux, laiſſez indeciſ Par 
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Mais hous te Erolotts, cone Mg  *% 

Yes Points He la Reon on , ſbienlt Fon- WM," 

iEntaus; bu ͤ non ee 
ſos Texte ſoient 90 bſcurs, 


Ae oll les di ty 100 — 
Entre'les hothmies, le tellidurs 16 
1 7 locke ire ri v7 (potions * 15 

it & du eur Hu mailt. 


Nals 3*% Ole fetofis' nous, 3-8 dirons 
tus de des 1 Texts fur teſthels nous Ulfpu- 
tons avec tes Lutberur, & on cons e . 
Ape les 8 es? Preh nous quiils fon F 
Claits? nous d ls. nt obſcurs? 
Dift: Tale ie We yoo, ils font cin, 
i kot obſeuts contri 


Se 5 3 4 2 eit Ul 
6 25 „ Nn 


P Alec by is 1 8 
% Leh l . 


therieane. Gardez vous bien 15 te "ol el 
Val, de N que les Philif ys he Sen kk 
e ſe moch 185 e Jet 

gil 75 Ps 

7, wi 
rien * 


e autant 3 
Textes difputez entre 1100 
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81. Fe raport 3 e e on la 
oo dur i upaine de Jeſus 
ae IC Pr raport Aux 
2 75 Ge, M "Mais pour ahreger, j 
Wane Cons es Textes Corr 
1 v5 ls nerdge- 
ye: nk die peegfſaire, . fl 
— Anne,) e un Principe | 
Wb&lumenc taux. Je yous anqis deja dig, 
uten ee Principe gien vrai, be aur 
en x Ari les Fandamentaug., Puis.qu'a 
al = ur tous les Textes qui,les prouvent 
ais ib uu —.— aujourd'hui de nous noti- 
beer ge "lhe e 3 Gene 
N nas l vs 1 
1. —＋ vous dice Pee 
_ vous DATE Tia 
_ 1 
am Gela iat chaig gut gui 13 — * _ 
Dans Ia page 13. Nous avie z poſe c Princi- 
e paur appuier -le kaiſongement que vous 
eniez de fairy: aan Waus y aviez 
„Fabli, “Que nous impoſons aux Chretiens 
1 bead d'entendie: les Textes Contro- 
Laff: tend e e dans le ſens Precis 
7 n pla de determiner dans gs 
N de Fi, N que goug lions 6 
ko J 1 . — pe nous leur tons la 
RY if mas a as expes dans un autre 


oi is 1520 Q 


«ſens 
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b ſens, ſous peine tre Cenſures ; con 
66 Hammes , $3 Eynagrhory du Corps 2 5 þ 
4 « Chriſt comme des Pajens &. dir 
4 Dr je vous aq prouv t, 
| Sers Pegard des Textes & des Articles Con- 
verſez entre les Proteftans , PEgliſe na 
jamais prétendu lier a'&nſcience par le 
Confeſhons de Foi , ni exclure „eu de 
elarer exclus) du ſalut; ceux qui reſu· 

Kent de les croire;. & quainſi vous aber 
| mp toft de traiter les Proteſtanꝭ WA | 
, ſar de fuaſſen Inputations, II faut 
donc neceſfairement qe deux choſes Pune, 
bu que vous aiez entendu parler des Tres U 

Controverſez', dans un ſens vague, 'indeter WP 
mine, general, ou que vous! vous declariex a 
vous mEme Calomni - Ghoifſſez.'! © v 
La feconde choſe aue FRY à dire aur * 
ſojer,, * Celt que votre Prineipe eſt faunfg 
Meme dans le ſens: re hy & particulier 0 
Tons les Textes Controverſesz', E — noi 
LES: PROTESTANS, | 
aujourdhut, fort obſeurs ; or, beg 
de Texte, Ceci eſt mou Corps , eſt un Texte 
Controverſe entre les Ptoteſtans'; done il e 
2 Done nous avons tort de ſoũteni 
eſt elar: Donc neus avons pas droili 

dle nous en ſervir, comme nous faiſons 
Wo ro les Hrn, TIN 
20 Lu ; 


R 
con: Narben, A moins que les Diſputes entre 
ſas s Proteſtans Waient je ne ſai quelle Vertu 
rp! Kine qui change la nature des Textes 
one ils diſputent, & qui, de clairs qu'ils 
ont en eux mémes, les font devenir tout 
coup obſcurs. Mais ne nòus arrerons pay 
un Texte ſeul. Combiem y en a- t· il dau- 
b res ſur leſcuels les Proteſtins diſputent 
fu-Wntreux'?' Soit par raport au Dogme de 1a 
e ee ou de PEffitacite de la Grace, ſdit 


Ante- Har rape au ! me de la I ſtiſicat ion Pa 
U au 1 Te dn ert rv Do — PEAR. 
pune We de la Mort de Chriſt / ſoĩt par raport 
Teares u Dogme de Election, Libre, Gratüite, 
deter Partieuliere, ccc. Vous faves bien celd, 
lariex ir. vous qui n Ignoreæ rien: Mais ofcties 
. © ous dire que ces: Dogmes, 'Vils ne forit 
fur ceÞas Fondamentaux (ce ID veux pas 
faux evider ici, ) 6 ſoient du moins très- Im. 
culier a, & très. neceſſaires ? Ceſt ainſi du 
PR ESnoifs que PAncienne Eghle les a toſtiours 
s yougpegatdez , lors qu'elle s eſt cccupte à com- 
erat je batre les Peli, & les Dem- Pelagiens 
Text Ne toutes ſes forces. Oſeriez- vous dire, 
c ih ef ( vous qui ſoutenez aujourdhui ces Dog- 
GiteniWnes;) que les Textes qui les prouvent He 
$5 droiont pas clairs? Pourquoi donc les crbie- 
aiſons vous ces Dogmes? Pouvez. vous creire ce 
itre le qui eſt ohr douteua , imicis dans EE- 
hy + Pe „ 9 


E rity: 


N E 10 22 . 
oriture? H Toi n edle pus dt Ia parole... 
Diea ? Vous;de vez dene: taut au Mains fu 
pendre votre jugement, o dire, us def 
Textes ſont claits en cyt: memes 3 
pour nous, Ndpeur apphier nôtre 
Parvau/igrea,z qu ain nous: Jones 
drojt de Jän terer cette) crqiagcs daps: 90 
Conſeſſions def Roi. Lites 88. e 


Ia henne heure, qu'ils: 

. — Neur ee ne 
Eu Me A Aa tag „ 180 {$$ Qu x A 
A folds devr>Ganſedinn de Fo 
Mais ne eancluezphits He BGN anch quit © 
* tqutee let e F 
Lonelder en deulament que coux' gu Je 
Avant dle bart came, acfant., au pou. 
vaptatre \vrajeGhidens,, & vragMem W A 
hres «dp Jes Chtiſt,, ais dairent Hen . tn 
amlgrs ceschſcyenoes.,le lerer , ejip ei 


er mutuelloment., N Communier c= 
Felymont les uns vec les auttes avec ae 
Pri de Paix & fle Ghats... 4 ors je don. 
-neral ꝓplontiers. les; main & Avus 
& — — a; mn 3t £-1001 gb 

0 2 au teſte cout £6:qUU7En Ot Dae 
bk: Turretim les Warewjels.; cs ranch 
Noms que -yous ipreduiſez andre . 
Sour nous hlonir. Mais wae Rulc fineſſe 
e vaus ſuſfit pas. Comme ces Mrs. oo Fe 
413733 peu 


— 


1 au bonn e . Foo ane of 
* 5ovet Ante Ser tipte \ met: 
Pe: ie ces vos interefts'& e un 
2" Dr cont, & reſpette. ge tous, Ceft Pt. 
tte“ hos | 7908 1 „ & 'yous avez eſp 15 
ins d ne manquetoir py 
tier de delle voix; aol! 

Dar elte 5 N hte urore les Sen Fig 4 


Hm i dont pas thre; Defi- 
ig Jod de eette"eſptrance. | Nos Pe 
& Avent tres hien que ect Excellent Set: 


eeuc de Dieu, Ftoit trop zele pour Por. 
orie, & treß th ther Innovation, 
Fut cotifontir? Aon altergt tant 50757 
Js Confeons de Fol.  Ceft aufff oa; 
t esprit qu'il kerlvn 1 ai 
les. de Geneye; 4 een dn Conſenſus 
: * vous parle, (. p "11 Kur TE- 
Accent dans cette 8 To Qtre, (en- 
4 20 Ls chofes,) que nous Totmmies, tour 
f des hommes , & "que nous nt ſommes 
Yet, pou r faite de nous memes, de Nous 
240 75 at Fi. Et il avoir 5 te . 
eur parter de Ia forte, cat, de k maniefè 
eon me Ta faporte, ce Conſenſus entroit 
Jans un i grand. detail, & dans une Ti 
1 ubtile een on voi e ray 
es Artic es ne ſont po 50 77 Ae 4 
e, comme Mr. Claude E Karte Bt . "Ut 
ais 


: CY) 1 
Mais que peutfon conclure de oette Reman fg: 
trance fi judicieuſe & ſi Fraternelle 2 Qe fil 


que Mrs. de Geneve devoieat alors, ( com 
fe contenter de 


la Con e qufils avoient reg de 
leurs Peres, & dont les Articles ſont clai 

rement  r6yelez. dans. la Parole de Dieu 

puis quiils ne Pouvoient faire deux mt mes 
90 leur Chef, de leur Authorité, & hor 
de cette Pa role de Dieu, de. Noxveasx, N. BY 
de Nouveaux Articles de Foi, ſans a/urper 
Pauthorits de Dieu. Cherchez donc ailleur 
quelqu autre Patron, celui ci ne peut vou 
rendre aucun ſervice, il eſt tout pour nous, WW 
© C*eſt aſſez ſur la Premiere Di/tnitionW-R 
Paſſons a la Seconde , qui eſt encre plus ſur Me. 
prenante, & plus Curieuſe. Pais 

Vous aviez Intitule-votre Ecrit, LAbreès 
des Canfeſſions de Foi , & dans PEcrit mme ſhou 
vous aviez repreſents Foutes les ConfeſhoniWMil 
de Fot, fans aucune Reſtriction , comme 
des Sceaux de Faction & de Deſardri 
comme des Sources de Schiſme & de Rebellion 
& tant ceux qui les avoient dreſlces , que 
ceux qui les ſuivotent , comme des Factiaux 
des Schiſmatiques, des Tyrans, & des At 
Fechriſts, &c. Vous comprites ſans doute 
bien aiſement, qu'un Titre fi ſcandaleux 
& des Maximes ſi outrageantes , ne man 


2 due 


Uit 
oci 


(25) 
querotent+pas de ſoulever contre PAutheur;; 
Indignation de tous les bons Proteſtans, 
Nous jugeates donc à propos, ſoit pour pre- 
Scar; foit pour diſſiper ces fachenfes im- 
reſſions, de vous mettre à Fabri d'un 
rand Nom, reſpectè de tous, tant pour 
on merite, que pour ſa Dignite, & d in- 
rer entre le Titre, & PEcrit,/ une petite 
i ceface , od il vous a plũ de parler ainſi. 
" BW: les Principes de Milord Eveque- de Bangor 
perWort vrais, (& vous ales aprouvez dans la 
1leurMWuite comme Evangeliques, Toutes les 
t voulWoartes.: Chretienues: Confedertes par des Con- 
aon de Tui, ſont autant de Factions dans 


nous. 

action Raiaume de Jeſas Chriſt , xc. Mais nous 
us ſur · Ne fumes pas aſſez dupes pour. donner tete 
Muaiſſce dans vos Filets. Nous diftinguimes 
L Aba rès- hien Jes Principes, des Conſequences, 
meme nous réconnũmes que les Principes ſont de 
eon Milord, (& de nos aulſſi:) Mais que les 
mm nces ſont de vous ſeul, & nous 


mes tous egalement ſurpris de la liberte 
que vous aviez priſe, ſans ſon aveu, de luf 
mputer des Conſequences qu'il n'a jamais 
LVoiices, & qui ne ſe deduiſent pas meme 
les Principes que vous dites vous meme 
qu'il a poſez. L?Autheur de Appel à l 
Vation;; Angloiſe ,- ſoutenant Phonneur de 

ilord Eveque , vous A meme fait connoi- 
4 tre 


eſardre 
bell ion 
„ que 
tien x 
es Al 
_douts 
Jaleux 
man 

; que 


5 ( | 26) | 
tre Publiquement vòtre ĩndiſcretion ſur ce Ig 
ſujet. Vous'6tes donc tombe vous meme he: 
dans le Piege que vaus nous aviez tendu; 
& pour vous en dipemer, vous nous regalez 
d'une nouvelle Dindian. Il eſt certain, 
dites vous p. 13.) qu il y a dans chaque 
« Communion, une Hue, & une Baſſe 
Egliſe. Une Haute Egliſe Confederee-par 
« certains: Articles Diſtindifs, &c. & une 
4 Baſſe Egliſe Confederfepar certains Articles 
4 Communs, Cc. Et a la faveur de cette dif- hr 
tinctian, vous repondez ainſi 2 HOdienſe ¶ p 
Ot jectian, ce ſont vos termes, que l' Au- 
teur de { Appel a fait dans ſon Addition. 
fen conviens, dites vont, fi les Principes 
6 de M. Ev. de B. ſant vrais, Ou plator, = 
« fi ce Principe Evangelique eſt vray, que i 
« Jeſus Chriſt eſt le ſeul Ro dans fon Roiau - 
„me, toutes les Hates Egliſes, qu'elles - 
« qu'elles ſoient, & quelque part quelle: 
“ ſoient, tous ces diſerens aſſemblages de. 
% Rigides, ¶ que Dieu diſcerne encore que 
les hommes ne les diſcernent pas toftjours ) 
& {ont des Factions dans le Roiaume de Je 
4 {es Chriſt, Ge. Ln =» p f 
: ; Vaula,, ſans mentir, une Explication, 
ou une Paraphraſe bien forcee, & bien vio- 
lente! Taster les Societez  Chrertiennes , &. Nubl 
C'eſt à dire ſelon vous, Lautes les Hautes i 
. 4 ; | Egliſes, 


* 
Egliſes, &c. Efſt- ce donc qu'il n'y a que 
lautes Egliſes ſelon vous, qui ſoient 
es Societez Chreriennes ? Ce n'eſt point - a 
ins doute votre penſce, vous vous contre- 
iriez de nouveau trop. viſiblement, puis 
que vous dites ici que ces Egliſes ſont au- 
ant de Factions dans je Roiaume de Jeſus 
hriſt. Voilà un abime on vous vous Etes 
Wrts ; & celui-ci en Apelſe un autre. Car 
vais vous faire voir que par ces Societeæ 
hrétieanes, &c. vous n'entendiez pas, & 
pouviez méme entendre les Hautes Egli- 
en particulier, mais les Egliſes Prote- 
Intes en general. 3: Fy 
Pour le prouver , je rai beſoin que de 
Write meme definition que vous appliquez 
intenant aux Hawes Egliſes. Vous les 
WE finfez des Sorjerez Chretiennes Confedertes 
des Confeſſions de For. Et je dis, que vous 
pouvez pas les definir de cette maniere, 
. Ce ne ſont point, à parler proprement, 
es Sarieno S. Quand on parle d'Egliſes ſous 
nom de Societe, on entend toutyours des 
dcietez viſibles, (& vous Pentendez vous 
eme ainſi dans võtre premier Ecrit,) des 
orps diftinQs & ſeparez qui fe diſcernent 
x yeux des hommes par des Aſſemblees' 
bliques, od Pon Preche la Parole de 
teu, oh Pon Adminiſtre les Sacremens, Cc. 
* E 2 Mais 


6295 
Maisqu'eftte -qu'une Haute Bgliſe? Ceſt 
A vous, un Aſſemblage de Nugides que 
difceyne encore que les hommes us les dif 
— pas toi jours. Oeſt donc une Eglife, 
en quelque forte L ou ſi vous vou 
len, ce ſont des Particuliers qui ne font 
point de Corps, de Corps diſtinct 8&ſepare 
mais qui ſont Confundur avec le reſſe des 
Membres d'une meme: Egliſe. ſe vous le 
prouve par vous meme, (car vous étes en 
tout mon meilleur Avocat.) On ne doit 
dites vous immediatement dans la Prefact 
on ne doit vnehpter de ce-nopwbre , ( ſavoir dei 
Factieux, ] que les Moderes, qui ſe val 
ENGAGEZ, DANS CES SOCIETEZ} 
2 une Toi, &. ane Churitꝭ Cathol8 
lique. II eft certain, (dies vous dans Ap 
pel; p. 135. 45 4 d HAND 
COMMU A une Haute & an 
Baſſe Feliſe. Que doit-on- conclure de da 
.Ceſt-que ſelon vous mme „les s & 
les-Moderez, ne ſorment qu'un ſeul-& me 

me Corps, une ſeule & meme Societe, un 
ſeule & m&6me Communion. Vous ave 


donc entendu-parler des Egliſes en general | ef 
5 non pa des Hautes Egliſes er partic ains 
„ IFYM bo. ; res 


22, Je dis que felon wen mme; ce 
aun, Egliſes ne * * des 25 
Ae 6 


(30 
ſeſfous de Foi demeurent todjours les mi 


mes, & telles.q ab he -- 
FAuthorits de 1 Nation; 
275 ſe conſacre au Saint Mini 

a un Ev&que Rigide, (dans le — 
vous prenez ce mot) pour recevoir-les Or. 
dres Sacrez, cet Eveque exigera- t- il de lu 
d'autre Soufeription que celle que les Mode 
rex e eux memes? Non -fans dout 
Les Rigiges ne font donc pas plus Confede 
rez entr\cux par des Confeſſions de For, qu'il 
le ſont avec ceux que vous appellez vou: 
meme les Moderez, Vous n'avez donc pas 
entendu, vous n'aviez pù meme entendre 


par ces Societe Chrettenwes. C # Þi 


| 


On 9171 


des Confeſſions de For, les Hautes Egliſes en 
particulier, mais les Eglifes P tes en 


general. Ce font elles en effet, qui ſont 
veritablement des — Can- 
federtes viſiblement par dis Confeſſions de Fo. 
Elles ſont done, felon vous, ſans diſtinction, 
a ann dans 1 Roiaume de Jeſus 
Chari #1 
Apres tout ce que je r An de dire, vous 
voiez bien, Mr. que je n'ai que faire exa- 
miner, ni les Sentimens que vous attribuez Ie 
aux Hawes Egliſes, ni la force de vos Si- 
togiſmes, Ea quelque convain- 
cants * paroiſſent à a Ce 
eroit 


(31) 
— parcel Que les Lal 
nim penſent ce quits voudront à Vtgard 
la Preſence” Red, que les Epiſcopaux 
lla penſent co-quiils voudront: a Tegard 
Eper; peu mimporte pour le pre- 
it. Il ne Sagit pas entre vous & moi du 
entiment de certains Pertienliers fans au- 
Ic rite , ni de certains Articles Diftin/if5 
ar s ces Particuliers ſe 50 dt! 
autres Membres de la meme 22 11 
igit des Sentimens de PEgliſc Etablie par 
_ il s'agit des Confeſſions de Foi re- 
& authoriſees par le oonſentement una- 
— la Nation: C'eſt ſuivant ces Idecs 
© VOUS A VEL diſpute dans tout votre Li- 
vous embrouillez donc aujourd hui Ia 
eſtion ; vous la-changez' meme , pour 
ie Lecteur, & je ne ſuis s Pavis 
— dans vos Ecarts. Cependant 
ar complaiſance pour vous, je feraj vo- 
ntiers. trois Remarques ſur os ſujet. 
La premiere, c eſt que fi les Lutheriens 
dat ae la Crèanes de la Preſence Reelle, 
eG — de Commudion, (ce que je 
i pas, vous waves point prou- 
ys no ny diſconvenir qu'ils ne fall 
nt un Point Foxdewentel ,” non ſeulement 
une Doctrine #ow neceſſaire- (comme vous 
Ry mais dune Doctrine evidem- 


ment 


3 e que vous . 
3 q 
Dae plus! ot à ce grand 

aur vous vou e 
ber on que vous vos. L 
1 mens 5.4: ein, 
ſecondeRemarque- (& ue je ti 
e enen )-eeſtque — rho 
per 9 
. copaux Rig#ars-fafſent un point Z 
Kn de Jeur Opinion 3 ou quiils vouluſſen 
Aſans autre raiſon, reſuſer la OMMmunyo 
* de quils -ſaurojent hes a 
_ © crore que Ia Succeſſion mn imerrompie c 
i TEpiſcopys, citefſentibſie4 Ja Confhtutio 4 
. ge dhe Dare Wes 
| Ri 
We ©, il fera bien de les — —— 
2 Holte -Þ Authenr de ccimte Remarque, 
avoue que je Wen ai jamais vũ. Ce 
Hens ici — cow de ing qui 
8 nere de „ oo 


033) 

el, vous crieꝝ avec tant d' effort. Alors 
lu moins, il — prouver- prealable- 
nent qu'il y a quelque Confeſſion de-Fot 
qui Etablit cette ende, — deve quꝰel- 
e:ceſt; neceſſaire. Mais les 39. Articles de 
„I Eghie Anglicane, le font fi peu, qu'ils ne 
an — un ſeul mot de cette Opinion. 
Confeſſion eſt ſi peu coupable de la 
—— que vous ſemblez lui rẽprocher à 
det Egard, quꝰ on ne ſauroit afſez admirer 
la moderation & la ;reteniie qu elle obſerve 
ſſen ſur la Vocation de ceux qui ſont, admis au 
aint Miniſtere. Si vous en doutez, pre- 
e la peine de lire le 23. Article, (qu'il 
emble que vous wavez point la). & liſez 
io n meme tems PExplication qu en donne le 
ett N avant Eveque de Salisburi. Vous y trou- 
id Mere, daran, Que cet Article fut dref- 
offi {& en des termes tres. generaux, afin de 
5 5 e du nombre des veritables 
iſes Ktran ue la Ne- 
alis forga de ſe — Too. autre 

pie que Pegliſe de ce Roiaume. 8˙ il y a 
donc quelques Particuliers qui penſent autre- 
pal ment, leur Opinion ne tire point à conſe- 
auence; & comme les Egliſes Etrangeres, 
e ſont pas moins ce qu elles ſont, je veux 
dire, de veritables Iglites, go et cho- 
10 1 e puiſſent * je ne voudrois pas, 
F pour 


autres, des ſentimens plus u e 


(140 
r repoulſer rinjure quiils leur font , les 
— comme vous faites de plein faut, 
4 Fadtiensx 5 de WES , & 4 Ante - 
chi. Je les prierois ſeulement de reuenir 
charitablement 5 leur injuſte prevention, 
& de ſe reſſouvenir, que 'FEgliſe, dont ils 
ſont les Membres, a toljours eu pour les 


plus charitables. 

Je viens enfin a votre troiſime Diſtin- 
Gon, qui me paroit plus 2 
que les deux autres, & dont 
—— demande ** conſequent ou 
attention. 


LE PU B 11 c 1 foulens comere J ? 


vous pour avoir condamnt Toutes ſortes de 


Conſeſſions de Foi. Vous avouez, (p. 19.) 


5 Que c'eſt la Jews Odjection conſiderable 
qu'on vous ait faite, ues 5 

“ ſonnes d'un Grand 1 — bo 

comme Iſaluble, & * — | 
vous ne ſauriez vous Huver que par vos 
** Contradictions. Cette, Conſeſſion que vous 
venez de faire, eſt deja très- avantageuſe 
pou: ay. = tres. deſauantageuſe pour 


— Ws — nay Fail 
o-_ Mr. 


& ces Perſunnes, quelque Grand 


que fur leur * ets pas que b | A 


yous 


rte, direz vous, cet 
Ales, Vous aver rai- oi 


erablel ane Rele de Eu, N 


Z rai. 
Grand 
s que 

vous 


(380 
un Magazin de Diſfinetioms, tot 


à voũs fecourir au beſoin. II 
er; dies vols, il y a 


Fourdver 
os donc 


diftingy 
ges Conic ions de Fol, Declaritoires , & 


Wil yen de Defrirrves. On appelle Con. 
feſſton de Foi Declaratoire , un Recueil 
* WArticks dont on donſidere chaenn, oom 
me une ſimple Dyriararion de fa Croiance, 
ſur la Matiète "Traitee dans cet Article, 
Tous tes Theol Proteſtans convien- 
* nent que les C ons de oi, Publics 
par les — — Proteſtan. 
tes; ſont de cette efpece. On appelle 
+ Confeſſion de Foi Ds 905 „un Recueil 
d Artieles dont on how chachn com- 
me ue Definition, un Decret'; une Conſti- 
Num, un Can Ea ua mot, comme 
uelle non content 
de s Cogſormef forth e, on veut ob't- 
les autres & ſe Conſotmer. Telles 
t les -Confelfions de For de PI E IV. 
les Decrets de Frente, la Fameuſe 
Conſtitution may , c. 
Apr 4 ff explique les termes, 
us convener que vous avez coridamite, 
ue vous deteſtez meme; les Confeſſions de 
foi i Defimitives , mais vous ſoſtenez ei me- 
tes que vous nꝰ avez point condam- 


I Confeſſions de Foi Declarctoirer. Que 
F 2 n'au; 


(36) 
n'aurois- je point à vous dite fur ee ſujet 
Mais pour abreger, autant qu'ib ſe pourra, 
je vous dirai d'abord, que votre gonduite 
nous paroit Incomprehenſible. Vous Pu- 
bliez un Eerit en faveur de Mr, la P. con- 
tre Mr: Gr. Votre Ecrit roule preſque uni- 
quement ſur les Conſeſſions de Fol; Mr. 
Pil. les avoit condamnees toutes ſans Dif 
ſtinction, Mr. Gr. avait-juſtifie- les Con 
foſſions de Foi Declaratoires, telles que ſont 
(comme vous le dites) celles de tous les Pro- 
teſtans; vous combatez Monſieur Gr. 
de toutes vos forces, & vous venez au- 
jourd' hui nous dire froidement, que vous 
n'avez condamnè que les Confeflions de 
Foi Definitives, telles que ſont les Confeſ- I 
ſions de PIE IV. les Decrets de Treate, } 
& la Conſtitution Vagenitus. Mais à qui en 
voulez vous, Mr. Sil vous plait ? Si vous n'a- 
viez deſſein que de condamner les Confeſ- 
ſions de Foi Deſinitives, telles que ſont cel - 
les que vous venez d enoncer; outre que 
vous deviez du moins nous en dire un petit 
mot dans y9tre Eexit; ce n etoit pas dail- 
leurs la peine d' Ecrire contre Mr. Gr.: Car 
lui & tous les Proteſtans condamnent, com- 
me vous le dites, deteſtent meme ces Con- 
feſſions, ces Decrets, & ces Conſtitutions 

Papiſtiques; Mais peut ètre avez vous vil 
par hazard dans nos Confeſſions de Foi, 


(97) 
uelque choſe) de ſemblable, ou d'apro- 
ant à ces Confeſſions, a ces Decrets, 2 
es Conſtitutions , Cc. Peut ètre y avez 
dus vn des Canons & des Anathemes, ſur 
out par raport/aux Articles Diſfindtifs, * 
car Teſt de ceux la dont il eſt queſtion en- 
re vous & nous.) Prenez. donc la peine, 
il wous plait, de nous J faine voir : ce que 
q n'y avons pas vũ juſquꝰ ici. Et en at- 
endant nous dirons, ou que vous avez 
onda mnc les Oonſeſſions de Foi Deelaratoi- 
e dont Mr. GT avoit pris la Defenſe. 
ans ſon Ecrit, Qu que vous tes Coupable 
le la meme Ignonanee que vous me reprochez; 
WF une. maniete fi peu Hontte , & ſi mall a 
Nopos, au commencement de vötre Rex 
e, (p. 49% Ceſt a; dire, que vous 
Wvez Ignore, cuifait ſemblant d'Ignorer ce 
que vous ;deviez prouver contre vòtre ad- 
erſaie, Mr: Gr. O 12 ë—õñhn oo og 6 
Mais ne voudra- t- n jamais m' enten 
dre g Sites, ougy je Mai nulle part con 
damn e, mais ſeulement Abus 
des Confeſſions: de Fei. N. js u dit, 
1 Pap. 19. C. Bagatelles, que tout cela. 
*eftla Methode des Autheurs:a;Paradoxes, 


I* I of . Avtich die Reb A . 


utions 6e dire quien peut etre Sent deny! Hures Mer gate, Ste. 
dus vil Mais on void aiſement que cela regarde uns Verite Foy- 


damentah. C'eſt iy a tue Ir Nom dt Feſt pay lequet” 


„ 


5 Foi, ow puiſe (tre Sauve » &c. 


(33) 

oa qui veulent erabhir des Opimons Not 
velles & dangeresſos; Ils vont quelqizeſor 
plus loim quꝰ ils nd vodloient aller; owshls x1 
vont. Siam,; ils difent tantòt le ph & 
tantöt lo contre; & ſe prepatent flntinene 
la faveur de des bizarres Contradictions, ted 
Faunfiihinsq des Portes de dertiors pou 

ber ene d Artaque; ou pour 
voir: eeuſer-· Au heſvin, 14 Confuſion de leut 
Ibis, par la Pareis do leurs Intentions. Ie 
no fai; Mr, quel a exe vort6deſſeing mall eR- 
i ſurprenant aue dans un Berit qui Faun 
ali qe Contradict ions, en y puiſſe trouve 
par. er par la ue tions qui ſe . 
dctrulſent Pune par autre Et dites mei 
jo vous prie y qui raiſdns mieux de vous o 
de mot ? Vods ꝗuf dites, I eſt vrar̃, 5a 
« dit à l page gy. quit for: Supprimer 
4 je pas dit à la page 19, que les diverſes 
Societe Chretisnnes peuvent faire des 
</Cenftfons- de Foĩ dum eomfun ac- 
ecbed, e. Done je ne me ſuis pas Con. 
c tredit ? O Oi qui dis d fen teur; il 
eſt vrai, vous aver die à la #2 19. que les 
Societer Chittiennes peuvent faire des Con- 
feſſions de Fo d un commun accord, mais 
NAVEZ vos PAS DTV, & la Page 
91. qtril falloit Supprimer toutes ley on- 


632 


Not fions de Boy fans. diſtinction? Dono 
geo ous wous cies contredit vaus meme. 
Als Mais cites Fru 21. Apres une 
Declaration ſi preciſe! de mes Sentimens, 
ene dans un endtait an je traite la queſtion 


expres., \'Equite/pe permettoit pas à mes 


y ds men attribüer de contrai- 


res, quand meme il me feroit arrive de 
me covireadire, an parlant Iacidemment, 
ſur le meme ſujet, en que ues autres 
endroits. INC T DEMMENT, dites 
dus! Comment avez vous. eu le cout 
ele dire? Mr. Gr. juſtifie dans ſa Dofenſe, 
- 6s: Confeſſions de Foĩ Declaraturres...: Vous 
- Wccivez contre lui en faycur dun autre qui 
„condamne faates ſuns diſtinction. Vous 
„ Wicutez votre Ecru, V Alus des Confeſſions 
Far. Et fi vous ravel pas ajoiurs , Des 
ratoires., eſt, dites vous: derfang/troid, 
p. 40.) parte que cela Sentend. Vous chi- 
ez M. Gr. en tout & par tout ſur ce ſu- 
t· A. Vous condamnez la definition quiil 
anne A, ces Confeſſions de Fo, vous ti 
ez d'aneantir les Uſages qu'il dir qu'on 
peut tirer, vous en exagerez les Abus cx 
s. Inondvenients 4 perte d haleine, vous exe 
votre Eſprit & votre Critique fun | 
extes de PEcrituredont il fe ſert pour ſon 
eſſein. Et aprꝭs avoir inſtruit:le Proceꝝ 
we contre 


TX 
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Tontre ces Pòvres Conſeſſions de Foi, vou 
concliiez enſin, ſans pitid ; & en ſtile de 
Dict᷑ ateur, qu'il faut les Saprumer toutes: Com 
ment donc pouvez vous nqus dire qut vou 
4 mavez ainſi parle qulNCIDBEMMENI 
4 ſur le meme ſujet, en quelques endroits 
4 Et dans quels Tribunaux; (aprenez nou 
ce ſecret ,:) regarde · t · on le but & la co 
cluſion Pun Procez , ou d'un Plaidoye: 
eomme un IN CIDENT, comme une cho 
hors d' œuNvure , ou qui n' entre que ꝙar 4c 
cident, & en quelque ſorte par hazard, dan 
le Procez meme, ou dans le Plaidoyer. 
Il eſt vrai que vous tachez a vous tire 


8 Pai dit, Mie. 
$,yai repets , qu'il falloit ſupprimer:Tour we 


t feſſons. de Foi toutes entieres? Les A 
« ticles Commumns, auſſi bien que les Art 
„cles Diſtinitifs ? Les Articles qui-diftir 
4 ouent le: Proteſtant du Papiſte? Non, ma 
6 les ſeuls Articles qui diftinguent le Pr: 
4 teſtant du Prateſtant. je ne ſai,” Mr. 
vous avez un Dictionaire Nouveau, ma 
dans le mien, & dans celui de bien d'a 
tres, Supprimer toutes les Confeſſions de Fa 

ou, Supprimer les Confeſſions de Toi toutes ei 
tiares, ce ſont deux expreſſions Snonime 
& qui ne. ſignifient qu'une meme 5 
g Fe pi 66 4 . 


En) | 

« Mais; ne dit on pas tous ſes jours d'un 
Acte, qui parmi pluſieurs Clauſes juſtes 
en contient une ou deux injuſtes, & con- 
traires à P'Intention de cet Acte, qu'il 
faut le Swpprimer ,:Celt à dire, Suppremer 
ces Clauſes injuſtes? C'eſt encore ici une 
penſce toute nouvelle, & qui) ſurvient 
apres coup', mais elle ſt fi heureuſe qu'il 
ſeroĩit dommage de la laifſer perdre. II 
aut, avez vous dit, la mettre dans L'ER- 
J ATA, jepargnerai- Pembarras' & la de- 
denſe dun Carton. Vous aver fort bien fait, 
Mr. de ne pas pinſdrer dans le corps du Li- 
re, 2 tous vos Lecteurs Pauroient _=_ 
I & ils auroĩent aiſement vi, qu'elle eſt 
> buffs,  & | perſonne ne ” "tle coins 
4 * le. On git e TEL "ACTE, 

qu'il faut le Tran/orire le Corriver , en Sai 
imer les ue injuſtes, Gi maison n' 2 
amais dit, qu'il m Supprimer Tout PAGte, 
Wi le Supprimer ur entier, & par raport 

Ir. ccoutes ſes Clauſes quelles quielles ſoient. 
Mais fuppoſez, dites vous enfin, que 
es expreſſions ne ſoient pas juſtes, mes in- 
Eentions du moins ſont pures, & innocentes. 
„ai Plaidé, dit-on, pour he 
. {Woates les Confeſſions de Foi; ' Mais quoi 
Wqu'il en ſoit, je fai pretendu Plaider que 
pour la Suppreſſion _ Articles — 


| C49). 1 
& nullement pour la Suppreſſion des Arti- 
cles qui nous ſont Comm. Et moi; je 
vous dis, Mr. que vous avez pretendd 
Flaider pour la Sz des Un & des Au- 
tres. Et je le prouve'par cet eniitoit meme; 
ſans chercher — N _ apres avoir 
conclu, (pag. 0 qu'il faut Sapprimer 
taiutes Tes Confeſſions 4 Be, vous ajodtez 
@abord une Parentheſe qui vous trahit. 
ue mon Lecteur, At, von; ne Sef⸗ 
4 fraie pbint, il my ł rien en cela qui ten- 
ede à ſavoriſer le moins du monde les 
« Feritiques.) Un ſeul Texte clair de PE- 
t ęeriture a plus de forte mille fois pour les 
Convaincre leur rer la lonche; les cond 
„ damner, que tous les Canons # tons les 
“ Anathetmatiſmes des Eonciles, Ji Et pou- 
viez vous Hire plus Ela t, qu'il Hu 
ſupprimer toutes les Conſeſſions de Fo, me- 
me par raport aux Arnis Fondawent aux "if 
* — vous dites ici quan ſaui date clair 
de Mer iturt ſuffit pour donyaincte les He. 
retiques'y.. 8 gu il a dhereriques), ſelon 
vous meme; que ceux qui rejetttnt es Ar. 
8 Car ſi vous aviez prtten- 

Plaider ſeuement pour la Suppreſſion 

des Articles Diſtindiſſt; pourquoi dherchez f 
vous dans la Clarre des Textes de „ 4 
>. ad a 


af 


\ . 


( 
tend HgzVun ne dur — 
Paugregiat b, 9189109; 200%-% 
| * 'allez pas au teſte, nous Tirecici, 
london les Proteſtang ; Eoriture ſu: rell 
ſeule phurconvaincreles: en 
conviens; mais felon tous les Froteſtans 
cela mme n empeche pas que ¶ Eqhiſe n'ait 
droit de dreſſer des Cunſeſfions de Fig pour 
fixer le ſens des Textes qui prouvent les 
Article me ces — „ tant les om r 
mentaux ou les Commums, que les Nau Tonia 
ment aum, Oo les; Diftinetifs. Au ſieu que 
vous, Mr. vous pretendez tirer ici de: 1: 
Suffiſance de I Ecriture, la Non neciſſitè des 
Confeſſions/de Fo. Vous auriez raiſon, 3 
Tayoue , ſi vous pouvier prouver que nouy 
mettoꝝs nds Con Hons de Fai au niveau 
des ama) f Qu que nous les recevans 
egalemetitxqmmedes Regler abel n Alo 
vous pourriez nous dire en Latin, ce que 
je vais dire en l 7 que nos Peu- 
ples m'entendent, 2 il ne faut pas 
multiplier ls Em — — ; 3 en vais 
fait on pur plu — moiens, ce qu un peut faire 
par an ſeul, &., Mais je vous ay fait vi 
e Rteponſe;/( ps! 20) que nous met 
tons une très:grande diferencei entre 'E- 
criture, & nos Canſeſſions de Fui; que 
ROUT a PEcriture , comme la ſeule 


25 


WS. | — 


Regi 
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deln de nötr Boiy! & nos Confeſſions te 
comme :des. Declarations de notitt 
, des-airns:d Orure, des Margars 
ion, &. gt puis que be font des oho. 
ada Geore diferent, nous avons Droit de 
datenir qu'elles peuvent & doiwent ſubſiſter 
—— & ded dire, que comme l vage des 
ont rde Foi ne detruit pas [a Saft 
are PEcriture, la Saß ſantr de l Eeritul 
ene detruit pas PUſage des Conſeſſionsde 
Boi. Or il eſt certain que vous avez etſi ſe 


„ 
44 


Feen 


traine. Cela pardit par la Parenthieſe 
I: que te refure:-Ceta-paroit encore par un 
Wurtreendroitic:4 On voit; Ai r p. 


| chene Mr. Gr.) on voit) dans c Texte 

vobüga tion on ſont les Chretiens, htte 
unis? un meme ſens id ans 42 mbit 
in Ceſt 2 dire, dans la Croiance des 
Points — Mais les. Confeſ- 
 frons.de Foi ſont- elles auſſi, utiles cn 
* ceſſaires-pour: cela? Et que deviendroit en 
ce cs, Ajoite vous, le Dogme Fonds 

: « ena! du Froteftantiſme:, touchant la 
ut fair! Suffiſance' c. lu Perfection de I Eærifus 
it voii Quiet ce que cell veut dire, . Monſieur? 
s met · ¶ 8i ee eſt, que ſelon vous; 1a Suſſiſance de 
e PE. Ecriture detruit PUſage:ides Confeſſions 
; queſ de Foi , & prouve qu'elles ne font: pas ne- 
a ſeule wang pour; tenir les Chretiens' inis dans 

Rege un 


— 


qu elles Co es, ſſaire 
enir les Chretiens unis t 
05 50 Vous oherebherer * q 
quand. il vu plaira, le moien de ſaurg 
Sette nouvel Orad Pour moi, 
un ſai pointide meilleur ni de plus lolia 
bla, que oclur de vous Rarader, & ade re 
cunnoitre de bonne oi, gue-vaus vous etc 
Mais il en coliteroit trop à Ta 
— propre, & il paroit trop clairemem . 
7 que ous ee 


a 
Thos oi wile fir: &. Tr 
puiſſiez b Leet | 


75 vous vous tes Fo} 20 dans ct; 


BE ente r e 
mais vous Favez. fait fans y pe * 


| 8 wb, & vous avez eſ- 


pers | 
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ce je ne Plaide dans PA, que pour k 
Suppreſſion tles Articles e ec 
4 dire, de ceux qui diſtinguent le Pruteſfan 
qu Proteſunt; & non de ceux qui diſtin. 
4 guent le Progeſtant du Socinien, & du Pa 
«/p;ſte.: A la bonne heure. je convien 
que preſentement vous paroiſſez n'en vou 
loir qui aus Articles Diſtindifs ; & eſt pou 
cette raiſon principalement que je regard: 
- Votre ſecond Livre, non comme un Exluir 
eiſſement & une Fliſtification , mais comme 
une Rerractatiompoſitive, quoi que: tacit: 
enn ee, oh hat e. 
Mi,jis cela ſeul ne nous ſuffit pas. - 1 
nous ſemble que vous oppoſant a: un uſag 
reci dans toutes les Communions, vou 
deviez. du moins re pondre aux raiſons qu oi 
allegue pour juſtier cet Uſage. Je vou 
avois fait voir amplement dans ma Repon 
ſe; que chaque Communion avoit Droi 
de faire des Confeſſions de Fort pour el. 
meme, qu'elle avoit auſſi le Droit d'y in 
ſerer ces Articles de Doctrine qui Diſtinguen 
le Proteſtant du Proteſtant, parce qu'elle 
les juge tres-importans & treès- neceſſaire 
r la perfection de la Pot, & quelle 

arde comme des veritez clairement re 
velces dans l' Ecriture; qu'elle avoit me 
me le Droit d'obliger ſes Membres de 8% 
80 con 


n — "EE 
confofmer 3 de les ſigner mime; ou du 
molns de ne les pas contredire, pour POr- 
dre; la Paix, PEdification;" &c. A cela 
vous ne repondez' rien, ou vous repondeZ 
de vote plłine puiſſance, qu'il faut Suppri- 
mer ces Artieles. Voila ſans dbute une 
Methode aiſce pour refuter un Autheur; 
& qui pourroit Etre ſoufferte; ſi vous aviez 
acquis dans nos diferentes Communions, le 
meme Aſoendant que Pythagore avoit ac= 
94 4 Peſprit de ſes Diſciples. Mais vos 
atoles , & vos Deciſions, permettez moi 
de le dire, ne ſont pas encore des Oracles, 
& des Demonſtra tions pour nous. II eſt 
vrai; que laiſſant à quartier les raiſons ſus- 
alleguees, vous nous en donnez deux de vd- 
tre tri, pour juſtifier la Suppreſſion que vous 
d 2z , & vous les citez preſque a cha- 
que page, tant elles vous paroiſſent bon⸗ 
nes. La premiere, c'eſt que ces Articles 
ſont coptemtieux, des Sources de Schiſnie & 
de Faftion,, &c. La ſeconde, . c'eſt quiils 
ſont; ob/cars, douteux, indecis dans I' Ecriturt, 
& qu'on a eu tort. par conſequent de deci- 


1 


der dans les Confeſſions de Foi. 


A Pegard de la premiere, je pourrois vous 

rẽpondre, ſi je voulois faire le Pedant, ou 
le Philoſophe , Il regne dans tout votre 
* Ecrit un Sophiſme qu'on appelle dans 


(00. 

« PEchole.;::Fallacia Arc iaentis, qui eſt lors 
* que Fon tire une concluſion abſoluè, ſim- 
« ple, & ſans reſtriction de ce qui n eſt yrai 
« que par accident. ( Art de Prrſ. 3. Purt. 
Chap. 19.) En effet; ſi les Articles en 
queſtion font cantentie x, ce welt que par 
arcident & par la faute des hommes, & pat 
conſequent ,; vous avez toft d'en cqnciure 
abſolument qu'il les faut 'Supprizer'; dm- 
me fi le mauvais uſage que les hommes pew- 

meilleures choſes, les render 


vent faire des m | 
mauvaiſes, & dignes..d'3tre 'Supptinnees. 
Mais je me contente de rꝭpondre de que 
yavdis repondu, . Ceſt que ce ne ſoni pas 
Ces Conſeſſidns de Foi qui font la cauſe des 
« diviſions, mais les divifions qui ont ets 
4a cauſe des diverſes Confeffions de Fol, 
« & que quand:meme- on Supprimeroir ces 
4“ Conf de For, le Latheries, ns lail- 
« ſeroit pas, ee e e ) "de 
“ demeurer Latherien , & le Calvimsſte 3 Cal. 
« ziniſte. Mais a cela non plus vous ne r6+ 
pondez rien. Pajoũtai pour plus grand 
« eclaitciſlement ; © Ce ne ſont pas les Con- 
« ſeſſions de Pot qui les diviſent , eſt ll 
« votre Erreur, ce ſont les divers ſens 
© quils donnent à I'Ecriture, A ceci, je 
Pavoue , vous repondez. Mais comment? 
< Pardonnez moi, Mr. dies vous, ＋ ne 

5 Ba : &« {ont 
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* ſont; pas les divers; ſens qu'ils donnent à 
4 PEer&yre, qui les diviſent, c'eſt Popinrou 
4 ae weeeſſte qu ils attachent à ces divers 
8 fens; (p. 62.) Mais eſt. ce tepondre? 
Qu platôt , n'eſt- ce pas dire vous meme en 
JFautres termes les memes choſes que moi, 
& pat. conſequent , confirmer ce que ja vois 
flit. Car d'on vient cette opinion reſpecti- 
ve dle neciſus, que de opinion meme, ou 
pour mieux dire, de la perſuaſion od ils 
ſont, que ces Articles ſont Conſormes au 
ſens quiils donnent reſpectivement à VEcri- 
cute 5, ; \ 9715 2 
La ſeconde raiſon que vous alleguez fi 
ſouvent pour la Suppreſſion de ces Articles, 
Ceſt qu ils ſont Obſears, Doauteu, Indecis 
dans PEcriture, &c. Mais Ceſt encore un 
Sophiſme qu'Ariſtote ( pourrois- je vous di- 
re gtavement) appelle , Petition de Principe, 
mais pour parler plus humainement, je 
vous ditai que C'elt ſuppoſer pour vrai ce qui 
eſs en queſtion, Vous ſuppoſez en effet par 
tout, que ces Articles Diſtinctiſs ſont laiſ- 
ſez Indecis dans PEcriture. Mais vous mi- 
gnorez pas que nous en jugeons autrement 
que vous, & que meme nous avons mis en 
Marge dans n6tre Conſeſſion de Fol, les 
Textes qui les decident & qui les prouvent. 


Pourquoi donc * _ mauvais qu'on 


* 


| N 
les ait infer ces Articles dans les Conſeſ- 
ſions de Foi ? Pourquoi les regardez vous 
comme des Articles Von neceſſaires? Pour- 
quoi voulez vous qu'on en declare la Non- 
neceſſite par des Actes Synod aun, comme 
fit, dites vous, le Sinode de Charenton, 
(von pas en 1644. comme vous dites, mais) en 
1631 ? Quoi, Mr. vous, qui par js no ſai 
quel caprice, regardez tou ce qui eſt dans 
ILEcriture, ſans diſtinction, comme Funda. 
mental, vous voulez que je regarde com- 
me des choſes Non-neceſſaires , des veritez 
a je croi Ctre Importantes , & clairement 

eveltes dans l'Ecriture! Raiez donc de 
votre Abus, cc. ce Paragraphe' entier, 
Toutes les veritez Revelees dans PEcritu- 
{ re ſont. Fondament ales & neceſſaires A eroi- 
fre, à tout Chretien, qui eſt interieure- 
ment convaincu _ font Revelces, 
# par cette raiſon , que lors que Dien 4 
de parle, & qu'on eſt convaincu quit a'parle; 
* 1] neſt pas libre de crorr@y ou de ne croi. 
re pas. pag. 62. | | 
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Raiez en meme tems ce que vous venez 
de dire ( pour prẽvenir vos LeQteurs, ) au 
ſujet du Sinode de Charenton. Je ſoubſco- 
ne fort que vous navez jamais Ii PActe 
| dont vous parſpz. Il porte en ſubſtance, 

Que les Fideles de la Communion d Anſhours 
D . — 


== 2, 

ogiennent avec nas, dans les Points Fon- 
damentaux, G,, dans leur Calte ni 
lolatris, i Super ſtition. Eſt-oe là decla- 
er la Nowneceſſts des Articles Controver- 
L? Qui qu'un Dogme ne ſoit pas Fonda. 
emal, ne peut · il pas Etre Important & ne- 
eſſaire? L' Acte ajolite , Que les Fideles de 
adue Confeſſion y qui avec un Eſprit de Cha. 
it, e rangent à n Aſſemblees, & deſirent 
le Communier avec nous , pourront ſans faire 
ſbjuration, ere recys à la Saim Table. Deja 
e terme 4 Abjuralion ſuppoſe que nous re- 
pardons leur Creance comme une Exreur: 
ais pour vous ſaire voir que nous regat- 
dons nötre Creance, contraire à la leur, 
mme une Verite neceſſaire A croire, C'eſt 
que'PAQe ajoute, que leſdits Fideles pour- 
ram Contracter Mariage avec les Fideles de nò. 
tre Communion, & preſenter en qualité de 
Parreins , des Enfans au Bateme , en promet- 
tant au Conſiſtoire. N. B. gu ils ne les ſollici- 
teront jamais 4 contrevenir, ſoit directemint, 
Ii indirectement à la Doctrine creue & Pro- 
enez i feſſte en nos Egliſes, mais ſe contenteront de les 
) au »ſtruire dans les choſes deſquelles nous conve- 
bſco- I ons tous. | - 
Acte Au reſte, comme vous vous couvrez par 
ance, | tout de PAuthorite de Mrs. Turretin & 
bourg || Werenfels, & qu'un Lecteur, qui ne peut 

1 CON» 
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4 ſont dans PErreur, wait le droit I Stu⁰ , Fa 
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conſulter Jes Sdurces, pourroit bien peut 
on Vds ne faites que ſui 
re jeurs Yeus dans la Seppreſſion que vou 
demandez, il eſt important de infor met 
que ces Grands. Homie, unt fait; Ne 
vrai, divers efforts pout procurer la Pai 
entre les Proteſtans des diferentes Comm 
nions; Mais fe ſont-ils jamais aviſez de de 
mander, rcüſſir dans ce laiiable; & 
ieux deſſein, qu'on Sepprimar, ni les Conf 
ions de Fol en general, ni les Article: 
Diſtanatifs en particulier? NON, NON 
Mr. ils laiſſent cette entrepriſe a une Mai 
plus hardie, quoi que moins authoriſce, qu 
la leur. Et Mr. Werensfels s exprime m- 
ne dans ſes Conſiderations Cienerales, Pun 
maniere qui detruit a plein vos chimeri ,, 
s pretentians.. Car apres avoir fait can. n 
Cher la Reiinion des Proteſtans à Swporre 
eeux qui, 2 leur avis, ſont dans des Senti 
mens Erronez, il ajoilte , comme par une 


om} 
501 ne 
eſpece de Caveat, © Mais il ne faut pa * 
etendre Union juſques 2 approuver ceſecide 
Erreurs, & elle ne dait pas meme empec· Ponvie 
& cher que celui qui croit. que les autres \rtich 


* la verité, & de refuter ce qui y eſt con- Ete 
« traire, lors que la Gloire de Dieu, & Nui le 
i* FEaificetion le demandent', &c. Et lifhes Lu 


cet 


8 2 Chaires, pour- 
| vil vouloir , 4 conttedire, uon 
7 vir dans 16s Confeffions de PO? 
Adel mal, aptes taut, cr nel 

* 14 Eſprits qui_ n'y regatdeht. a8 
derop pres; Jer mak Furdit⸗ Taccorder 
NE: 6 Mr. Direite , &qrit demaiite? Ne de. 
eon facrifier deux Ge Articles, 
CIO, dire; au hien de la Pa? fe re- 
"ponds ſuceintement, que la deman ot 

une; temetzire en elne meme, & ſir 
WW: divers inconvenients, elle etoit 

oi; Veici mes raiſons dans ports 
feel ſe prefencene2 fin it. r. Poti 
ite ce Retr anthem, if fudroit bien 
Wonnotre la Nature, es Exratteres , "fe 
ombre des Points Fondamentaux, & les 
3ornes Qui les rent de ceux qui ne le 
Font pas. Et nos Theologiens favent bien 
que ce n'eft' pas une affaire auſſi facile 1 
Pecider qu on le penſe ordinairement. Is 

onviennent tous, 2 la verite, .quity « ds 
utres \rtickes Fondametitaux , tels font le 
ſtalluſre de la T rinitè, Fincarnation du 


erbe 
con. ternel, &c. Mais à Pegart des Articles 


„ XHNui Jev"doviſent," (& dont nous parlons,) 


5 "| les 3 „& Fautres; vous dironr, 


par 


Monſtre, R une Herdfies II audit don 


venit ſur, PArticle- Preliprinaire das Fin: 
Nond Et je bor e 
J 05 27 eee ö 
dites 


. eve ſe 


tuite, C. 


| plication Þ uon donne à ces 
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e, que le Raul ariſim au ſujet 
BIA Mort deChrift Eft ur 


avant ue de faire ce Retranchement {icon 


trois Articles, (comme, vous 
Ee ils'agir de r ou pour Je mein 
parmi c A on ne peut difconvenir 
vil n'y en ait A Import ans & de Neceſſaire 
els ſont, par Exemple, les Dogmes de 
Juſtification par la Fot, de PEleQtionGr: 
-Glairemeyt Tevele 
dans. PEcriture;, par conſequent , * * 
mentaux n, ſelon 
meme. ſe he parle pas au reſte de PEx 


parle des Dogmes meme: -Qu'on les: Ex 
plique comme on voudra, 4ljeſt tofijou 
certain que PEcriture nous: repreſente 
Foi comme un moien de Juſtißeation! 0 
de Salut, & la Miſericorde de Dieu cor 
me le. Principe & le Motif de Election de 
hommes. Vous ne pouvez donc pas vou 
loir qu'on retranche ces Articles des Con 
feſſions de Foi. . D'a ailleurs, cela meme n« 
W pas les maux que vous voudrie: 

| guerir 
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guerir , otez les Confeſſions de. Foi, haiſ® 
{ez nous ſeulement la liberte d'expliquer 
PEcriture , les Difputes, les Diviſions ſub- 
ſiſteront Eternellement, & ni le Loix de 
Dieu, ni les Reglemens des hommes, dont 
vous parle, (p. 58.) apres Mr. We- 
renfels, n'en ſauroient arrèter le cours. II 
faut ici regarder les hommes, non tels qu'ils 
devroient ètte, mais tels qu'ils font, com- 
me je vous Pa vois repreſents dans ma Re- 
ponſe, page 49. 3 
3. Si une fois on a retranche des Con- 
ſeſſions de Foi les Articles Diſtinctifs, A 

us forte raiſon, en faudra- t- il retrancher 

Principale Partie des Articles Fondamen- 
taux; car ils ſont, (comme vous le dites 
de nos Sermons,) tout tiſſus de termes d Art, 
termes Inintelligibles, dit Mr. Pil. Inconus 
a PEcriture, & qui ne ſont que des To/les 
a Arajgnee/pour attraper les Simples & les 
Idiots. Il faudra donc que tous ces termes, 
1e de Trinité, d Eſſence, de Perſonne , d Uniou 
ion Hpoſtatique, ou Perſonnelle, de Conſubſtan- 
com] iel, de Generation, de Proceſſion , &c. ſoient 
on del bannis, non ſeulement de nos Chaires, 
vou Mais de toutes nos Confeſſions de Foi. Car 
Con sil en faut bannir les Articles Diffinctifs, 
me od parce que I Ecriture, dites vous, n'en parle 
1driefl qu obſcurement, à plus forte raiſon en 
uerir J tau 
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faudra - t. il bannir ces Articles Fondamen- 


taux, tiſſus de termes d Art, parce que E- 
criture n'en parle point. IV 

4. Si une: fois on ia nettoi6 les Confeſ- 
ſions de Foi de ces termes d Art, les Conſeſ- 
ſions de Foi Particulieres deviennent inutiles 


par conſequent. Il ren faut point d'autre, 


dira- t· on, que le Simbole des Apdtres, c'eſt 


une Confeſſion de Foi qui, ſelon vous, ren- 
ferme tous les Articles Fondamentaux , qui 
eſt Commune à toutes les Communions Pro- 
teſtantes, & qui eſt de plus, toute compo- 
ſce de termes de I Ecriture. C*etoit bien là 
votre penſce dans ! Abus. On sen eſt plaint, 
mais malgre ces plaintes, que vous feignez 
de ne pas entendre, vous faites toũjours 
chemin, & comme ſi de rien wetoit , vous 
revenez dans /* Appel, à vos premieres 
, Tdees. * Ceſt, (p. 31. parlant du Sim- 
© hole,) c'eſt un Formulaire Venerable, 


“ Primitif , qui renferme tous les Princi- 


& pes de la Doctrine de Chriſt, Ceſt un Teſt, 
“un Critere de Religion jugè ſuffiſant par 


toutes les Communions Chretiennes, pour 


“ admettre les Domeſtiques de la Fot, & 
pour exclurre les Etrangers & les Ennemis. 
Suppoſons pour un moment que cela ſoit, 
nous n'avons donc plus beſoin, dira- t- on, 
de Confeſſions de Foi Particulieres, car en 

bonne 


(59 
bonne Philoſophie, II ne faut pas Multiplier 
les Etres ſans neciſſub! ? 5 
5. Mais tant gen faut que toutes les 
Communions aient juge le Simbole Saffi- 
ſant pour exclurre les Heretiques quaucune 
ne la juge tel. II Petoit, il eſt vrai, con- 
tre les Heretiques des Premiers Siecles; 
mais des qu'il scleva de Nau veaux Hereti- 
ques, les Conciles firent auſſi de Nouvelles 
Conſeſſions de Foi, & y ajoùterent, con- 
tre ces divers Heretiques, divers Articles 
dont le Simbole navoit fait aucune men- 
tion, Mais comme ces Articles, de m&me 
que les nòtres, ſont tiſſus des termes d'Art, 
que PEcriture, Ia ſeule Regle de notre For, 
ma point Enoncez, il faut, diront les autres, 
Sen tenir a PEcriture; & n'admettre que 
PEcriture pour toute Confeſſion de Fol. La 
BIBLE, la BIBLE, dit auſſi le Fameux 
Chillingworth, le NOUVEAU TES- 
TAMENT. PVoila, dit Mr. le Clere, Ma 
Confeſſion de Toi. Il ſemble auſſi que vous 
etiez dans le meme Eſprit , lors que deve- 
lopant dans PAbus, cette Propoſition, 
Jeſus eſt le Fils de Dieu, vous ne Vexpliquez 
que par d'autres Propoſitions toutes tirecs 
de PEcriture. 
60. Enfin, ſi VEcriture devient notre 


Unique Confeſſion de Foi, il faudra Sen 
12 tenir 


| (60) 3 
tenir au Sens, ou aux Termes de VEcriture; 
S'il faut Sen tenir au Sens, les Heretiques 
ont donc bien tort de fe tant recrier contre 
nos Termes d Art, puis que nous ne nous en 
ſervons que pour exprimer plus commode- 
ment, & par un ſeul mot, le Sens meme 
de VEcriture, D'ailleurs, on tombera par 
Aa dans FInconvenient que vous voulez Evi- W( p. © 
ter, & qui vous Choque (i fort. Car alors ¶ grap! 
chacun expliquera PEcriture a fa fantaiſie, ¶ nable 
c les divers ſens qu'on lui donnera, (vil Nriez-' 
n'y a point de Confeſſions de Foi Partica- Fils 
lieres,) ſeront des ſources perpetuelles de ¶ Pere 
Diſputes, de Diviſion , &c. non ſeulement ¶ trou\ 
entre les Communions differentes en gene- ¶ tion 
ral, mais meme entre les Membres d'une I qu'il 
meme Communion en particulier. Sil de 1] 
taut Sen tenir aux Termes mEmes de l'E-· pliqu 
criture, il faudra donc admettre dans nos I pas 
Chaires & a notre Communion les Hereti- Sens 
ques qui admettent PEcriture pour la Regle pts , 
de leur Foi. Ou qu'on me diſe comment © me 
on peut refuſer de les y admettre ? Suppo-· “ eto 
ſons pour un moment que vous fuſſiez re-“ ne 
vetu du Carattere Epiſcopal , un Etudiant, “ la 
Arien dans le fonds du cœur, ou a dècou- © m 
vert, (car c'eſt ici la meme choſe,) ſe} © ve 
preſente à vous pour recevoir les Ordres “ re: 
dacrez, comment vous prendrez- vous . M 


* 


- 4 

| er) © 
pour PExaminer ? Vous lui ferez, je ſup- 
poſe, cette queſtion, Croiez- vous que Ja- 
us Chriſt ſoit le Fils de Dieu ? Oul, ſans dou- 
te, vous repondra-t-il. Mais quel eſt, 
ajoliterez-yous , le ſens de cette Propoſition? 
Ceſt le mEme, vous dira- t- il, que vous 
lui avez donne vous meme dans Abus, &c. 
(p. 65.) & il vous recitera tout le Para- 
graphe. Apres cela que pouvez vous raiſon- 
nablement demander de lui? Lui demande- 
riez-· vous, &1l croit que Jeſus Chriſt ſoit le 
Fils de Dieu Coeternel, & Coeſſentiel au 
pere? Il vous repondra qu'il n'a point 
trouve ces Mots dans votre propre Explica- 
tion, qu'au reſte il ne les entend pas, & 
qu'il s'en tient, comme vous, aux Termes 
de VEcriture qu'il entend fort bien. Rë- 
pliqueriez- vous que PEvangile ne conſiſte 
pas dans le Son des paroles, mais dans le 
Sens? Il vous repondra , ſelon vos Princi- 
pes, * Que le ſens qu'on donne ordinaire- 
ment aux Textes de PEcriture, leur 
* etant donne par des hommes Faillibles, il 
ne ſe croit pas oblige de le recevoir par 
„la crainte de recevoir une Erreur; a 
moins que le Saint Eſprit ne leur cut re- 
« yele le ſens precis du Texte, & que cette 
e revelation ne lui fut bien atteſtèe par des 
Miracles certains & indubitables, (Abus 

e in 
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& p. 14.) Quaink le plus ſur c'eſt PexpliJArt 
quer PEcriture, par PEcriture; que dail-$frolt « 
leurs, les Textes ſont ſi clairs, qu'il weſt puſpoir d 
meme beſoin de les expliquer, (p. 13.) Et Conſe 
Lil en eſt beſoin , on pourrions nous, SECTIE enir 
ra-t-il avec vous meme , o prurrions-nougque le: 
trouver des termes plus PROPRES, & plu 
clairs que ceux que le Saint Eſprit a emp!otez} 
(Appel p. 54.) | 

Pavoiie , Mr. que ignore quelle Replt- 
que vous pourriez lui faire, & quelle rai. 
ſon vous pourriez avoir pour refuſer de Pad- 
mettre a la Communion, & aux Ordres 
Eccleſiaſtiques, & par conſequent vous 
pouvez voir ici, fans aller plus loin , que 
favors raiſon , quand Pai dit que Mr. Pil. 
raiſone SUR CE SUJET, plas conſequem. 
ment que vous. Car vil faut Supprimer 
Toutes les Confeſſions de Foi, (comme 
C'Etoit alors votre Theſe, certainement ) 
& sen tenir aux termes du Simbole ou de 
PEcriture , on eſt oblige, (comme le pre- 
tend Mr. Pil. ) de recevoir a la Commuion 
Religieuſe , les Sociniens, les Ariens, & ge- 
neralement tous les Heretiques qui regoivent 
le Simbole ou TEcriture pour la Regie de 
leur Fort, 

Par Ia vous voiez en particulier, que {i ge! 
Pon retranchoit des Confeſſions de Foi, les feroira 

_ Ar- 
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pl Articles Diſtinctifs, ſelon vos deſirs, il fau- 
bail. Nroit de plus (comme je viens de le faire 
paſvoir de degre en degre, ) Supprimer les 
EtConſeſſions de Foi toutes entieres, & Sen 
orie. enir preciſement aux termes de !! Ecriture, 
oui aue les Heretiques regoivent auſſi bien que 
pluhous. Principes abominables! Et qui ten- 
tez ent viſiblement., (comme la treès- bien dit 
ilord Eveque dans fa Lettre, ) a intro- 
epli· Nuire ¶ Irreligion C le diſerdre dans I Egliſe. 
ai: Je viens, enfin a votre Replique. Mais 
pad. comme elle ne contient, peu s en faut, que 
dres Ide pures Perſonalitez , je ſerai fort court. 
vous F P. 49. 1! regne, dites vous, dans tout 
que l. Ecrit, un Sophiſme qu on appelle d ans IE. 
Pil. Whole, Ignoratio Elenchi, ce dire, Pjgno- 
rance vraie ou affettee, de ce que Von doit prou- 
er contre ſon Adverſaire: IGNORANCE 
RAIE ou AFFECTEF'E. Cette Alterna- 
ive, je Pavolie, eſt choquante, elle eſt 
meme doublement choquante. Mais il ne 
Aut pas ètre [1 Pointilleux avec les gens qui 
ont perdu leur Procez, ils ſont en poſſeſſion 
de dire des injures a leurs Juges, & à leurs 
Parties, Cependant, il reſt ja mais permis 
Poffenſer la Verité. Paiigrore, dites vous, 
cv per favors 4 prouver contre mon Adverſai- 
re | Mais eſperez vous bien qu'on vous en 
„les feroira? Ici done, pour vous imiter une 


| Ar- fois, 
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fois, je demande toute Vattention de mor 
—A lr 
Des la premiere page de votre Abus, &c. 
Vous dites, il faut dabord diem etablir li 
QUESTION. Pour Peétablir, vous poſe: 
quatre Principes , Je les raporte dans f 

g. 10. de mon Ecrit. Je les Examindf j 

un apres Pautre, parce que c'eft , comme] r 
je le dis, ( pag-11 ) le Capital de Ia Cor 
troverſe , ou comme vous le dites vbus me 
me, PExrabliſſement de la Queſtion. De ce; 
quatre Principes, en accorde trois, (etant 
bien entendus. ) le quatrieme ( appellez |: 
Principe , Conſequence , Propoſition. , peu im. 
porte.) Le voici. Toutes les Communion 
Proteſt antes renoncant en apparence à ce ran 
Privilege d Infaillibilite , ne laiſſent pas de 
jouir en eſſet, en faiſant des Confeſſions de Hui 
dont elles exigent la Croiance & la Signature 
ſous peine d Excommunic ation. Et vous re 
gardez, ( immediatement apres, ) cette 
conduite comme une Uſurpation, de Auf 
thorite de Jeſus Chriſt, comme une Han 
nie, comme un Antichriſtianiſme, & c. Cel 
a ce Principe que je m'arrete ; je lexamine 
dans chacune de ſes Parties; j'emploie les 
deux tiers de ma Reponſe pour le moin 
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4 Refuter ce Principe; où les conſequencey} j 
que vous en tirez, & vous oſez dire que ( pag 
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Pai ignore ou affectè d ignorer, ce que javois 
a prouver contre vous? En verite, Mr. ces 
manieres de Repliquer ne ſont point Loiales; 
& yeſpere que le Public nous rendra Juſtice 
i deſſus à vous & 4 moi. 

Mais comment vous y prenez vous pour 
juſtifier une Accaſation {i grave & ſi inju- 
rieuſe? C'eſt, dites vous, qu il map de 
raiſonner ainſi avec la Multitude. LAutheur 
de PAbus a Juffifi quelques expreſſions de Mr. 
de la Pil. dont il à Epouſs TOUS ſes Senti- 
mens. Donc, Donc, Donc, &c. Pavoue 
que ſi la Multitude a raiſonè de cette ma- 
niere, c' eſt une Ste. Mais vous Poutragez 
viſiblement, & ce neſt pas le moten de Pa- 
paiſer. En un mot, elle a raifone comme 
moi, comme des Perſonnes d'un Grand 
Savoir, &c. Mais ni elle ni moi n' avons 
jamais fait ce raiſonnement ridicule qu'il 
vous plait de nous attribüer de pare grace, 
# Pour moi en particulier, je vous ay rendu 
juſtice, je vous ay expreſſement diſtinguc 
de Mr Pil. & par raport a la Communion 
e Religieuſe, & par raport au droit 4 Excom- 
mind munication; & ſi je vous ay attribiie les Con- 
ie le ſeguences dont vous parlez dans la ſuite, je 
aoing les ay tirees , 5 vous plait, d'ailleurs. Mais 
enceꝗ je les deſavoue ces Conſequences, dites vous, 
9 (pag. 51.) Je veux le croire preſentement, 
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pais que vous le dites , mais cela n empłche 
pas que je n'aie eu droit, & que je ne Pais, 
encore, de ſoutenir qu'elles fe deduiſent de 
vos Principes. Mais nos Principes, (ajoũ- 
tez vous, (p. 52.) ſat les mames , les miens 
font les voͤtres, & les vdtres ſont les miens; 
Vous ttes donc reſponſable de ces Conſequentes 
auſſ;' bien que moi. Cette concluſion, ſeroit 
vraie, Mr. ſi je les avois déduites des trois 
Principes que vous venez de raporter fidele. 
ment, & qui nous ſont Commans. Mais 
malheureuſement pour vous, je les deduis, 
ou du quatrieme Principe que Pai refute (& 
dont Prudemmont vous ne dites pas un ſeul 
mot, ) ou d'autres Principes qu'il ſeroit 
trop long, & meme inutile de tranſcrire 
ici. En verite, Mr, permettez moi de le 
dire encore une ſois, ces manieres ne ſont 
point Loiales, & vous vous expoſez bien 
mal à propos au reſſentiment du Public; 
croiez vous bien qu'il ſoit, ou aſſez debo- 
naire pour ſoufrir que vous lui faſſiez de fi 
groſſieres illuſions, ou aſſez ſot pour etre 
content, parce qu'il verra des Conſones & 
des Voyelles couſues au hazard dans votre 
Replique ? | 
; Vous aggravez (p. 81.) Paccuſation 
dont vous mavez noirci des le commences» 
ment. Ne giſſumulons pas plus long. cm- 
R Krol 


097) 
(avois-je dit, apres avoir donne le tems à 
mes LeQeurs Penviſager vos Contradittions.”) 
Jui tres-biew vis votre penſte, vous penſe x, 
vous vous rl dans la SUTTE trèes- 
tlairement. Mais il vous plait de vous arr&- 
ter Au, & de Supprimer cette ſaite, pour 
avoir lien de me dire facẽtieuſemem de groſ- 
ſes injures, Paurois honte de les raporter, 
& aelpere que ſi yous&tes revenu à votre 
ſang froid, vous en aurez quelque eſpece 
de confuſion. Quoi qu'il en ſoit, tout ce 
grand bruit n'eſt bon qua Etourdir les ſim- 
ples, & je le diſſipe par un ſeul mot. Ceſt 
que Ceft vous ſeul qui uſez ici d'une Diſſ- 
malation, ou Pune Regtence Indigne , & c. 
Vous n'aviez qua raporter cette Suite, & 
ſetois juſtifick malgre vous dans Peſprit de 
de vos Lecteurs. voici. Vous penſez, 
(avois· je dit, non pas à la page Penultic- 
lic ; | me, comme vous le dites plaiſemmem, mais 
ebo- || des le commencement ou à la page 16, 
de (ih vous penſex que nos faiſeurs de Confeſſions 
etre Toi pretendent lier Ia Conſcience de ceux pour 
es & = ils les dreſſent , & qu ils leur ùtent la li- 
ert de croire autrement, ſons peine d'ttre re- 
rranabex du Corps de Jeſus Chriſt, &c. Voi- 
tion R, Mr. la raiſon pour la quelle vous aviez 
nce · | dit dans le quatrieme Principe, que c'eſt 
eme Vattribuer l Infaillibilite , que de faire des Con- 
8 K 2 feſ 
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felſions de Toi dont on exige Ia Croiance & ta 
Signature ſous peine q Excommunicatian, Celt 
a dire ſelon vous, ſous peine de damnation. 
C'eſt cette raiſon que Pai combatue princi- 
palement, parce que C'eſt la la grande raiſon 
qu'alleguent ceux qui voudroient Suppri- 
mer toutes ſortes de Confeſſions de Foi. Je 
vous ay Defie d abord, à la face du Public, 
de produire un ſeul de nos Autheurs qui fut 
dans les Sentimens que vous nous Impate⁊; 
vous avez bien ſenti que vous vous Etiez 
jette dans un bourbier d'où 11 n'eſt pas aiſc 
de ſortir. Vous ne perdez pourtant pas 
courage. Vous faites en eſprit le tour des 
Eſpaces Imaginaires, cherchant des Au- 
theurs , & n'en trouvant point, vous reve- 
nez tranquillement à vous, & vous vous 
citez gravement vous meme; He, Mr. 
( dites vous p. 57.) q«'eſt-il beſoin d'autho- 


ritez, pour prouver un Fait de cette nature? 


Ne vous Pai-je pas dit? Et cela vous devroit i 
ſuſſire; peut- on diſconvenir, &c. Ceſt à 


dire, que vous raportez 12 ou 13 lignes de 
votre premier Ecrit, qui renferment preci- 
ſement ce que vous aviez avance fauſſement 
de votre chef, & dont yavois fait voir la fauſ- 
fete d'une maniere DEmonſtrative. Mais 
il ne vous a pas pli d'y Replzquer une 
Parſe d d, dans tout votre Appel. 1 


les noms les plus odieux, & de les 


A-Vegard. d 9 ns 

.*. A>Pegard- de la ſeconde Impatation; 
(qui porte que / Egliſe Exclud du Salut — 
gui -refuſent de croire les Articles Diſtiniifs 
des Confeſſions de Foi.) vous acceptez le Def- 
i, & vous m' oppoſez Mr. Werenfels, qui 
ne parle nommement ni d Autheurs Pro- 


teſtans, ni de Communions Proteſtantes, 


mais qui dit ſeulement en termes gereranx 
& conattionels, Pil ſe trouve encore des Pro- 
teſtaus, qui waient pas honte d Exclure da 
nombre des Membres de Jeſus Chriſt ceux qui 
Errent à Pegard des Points Controverſeæ, &c. 
Et fier de cette rare & precicuſe decouver- 
te, Voilà, dites vous, an de nat Antheurs 
gui .Seſt explique comme moi. Jen pourrois 

peut Etre trouver cent. Je vous donne du 
tems, Mr. pour les chercher. En atten- 
dant, je vous dirai que cet habile Theolo- 
gien ne dit rien là que je ne puiſſe dire moi- 
meme. Mais qu'eſt-ce que cela prouve? 


Oeſt tout au plus qu'il y a, ou peut y avoir, 
des fous dans toutes les Communions; & 


ſont-ce 1a les Autheurs que je vous de- 
mande ? | —_ * 
Après cela, parlons ſans nous echaufer. 
Je vous avois reproche dans ma Reponſe 
qu'il ne vous ſcioit guere bien d'avoir noir- 
ci les Reformateurs & les Reformez, par 
avoir 
traite 


PS. Amy 
traits ſans fagon d' Antechriſts; &c. ſur de 


| Fauſſes Imputations. Pavois meme ofe ef. 


perer , que vous donneriez gloire à la wveri 
16, & que vons feriez ſatisfattion au Public, 
þ nous, & à vous mime, &c. Mais vrai- 
ment oui, vous avez demeure-, vous de- 
Meurez encore, Sourd & Maet ; Et doh 
peut venir ce ſilence? Comment pouvez 
vous vous taire , ſans marquer que vous 
perſeverez obſtinement dans votre Erreur, 
mais une Erreur atroce, qu fletrit tout 
le Corps de la Reformation? Et ſi vou; 
avez pi vous refoudre a demander pardon l 
Dieu pour avoir outrage PEgliſe Anglica- 
ne en particulier, ntoit- il pas bien plus 


juſte & plus Edifiant de — da- 
vantage pour avoir outrage routes les Eglt- 
ſes Reformees en general? 

Avant que de paſſer à d'autres Accuſa- 
tions dont vous me chargez , permettez 
moi de relever ici un endroit de votre Ecrit 
=_ a ſcandaliſè bien des gens. Apres avoit 

its qu'il faut premunir les Enfans Pro- 
«'teſtans, contre les HERESIES du Pa- 
« piſme qui renverſent les Articles du Sim- 
“pole, vous avoũez que vous ne leur par- 
* lez pas des Sens de Figure, ou de Realite, 
« comme de Doctrines Eſſentielles à la Re- 
« ligion, (p- 67.) Yoila fans doute un 
aveu 
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zveu bien franc ,. mais bien indigne un 
Miniſtre Reforme. Quoz, Mr. elt-ce que 


Ila Realize Papiſtique n'elt pas, ſinon une 


Hereſie, du moins une Erreur, une Er- 


i: reur mEme accompagnee de tant d'autres 


Erreurs, & de tant de Pratiques ſi abſur- 


des, & ſi Capitales; une Erreur, en un 
mot, qui a produit le Monſtre de la Tran. 
ſubſtanti ation, le Sacrifice de la Meſſe, Þ 4- 
lorat ion du Sacrement? &c. Erreurs, Pra- 
tiques, ſi clairement condamnees dans 'E- 
vangile, & regardees avec tant dhorreur 
par tous les vrais Proteſtans. Quel ſcanda- 
le ne donnez vous donc pas à nos Peuples, 
lors qu ils voient que vous conſondez, peu 
den faut, le Sens de Figure, avec le Sens 
de Realize ? Et nediroit-on pas, à vous 
entendre parler de l'un & de Pautre fi Molle- 
ment & dune maniere ſi indiferente , que 
vous Etes pret à jouer à Croix, ou à Pile, 


auquel des deux il gen faut tenir? Dieu 


nous garde d'un tel Catechiſte. N'allez 
pas au reſte nous mettre ici la Realite Lu- 
therienne en Parallele, avec la Realite Pa- 
piſtique , ce ſont deux Erreurs bien diffe- 

rentes, on Pa fait voir mille & mille fois. 
Je us leur inſpire pas, ( a mes Neophytes) 
ajofitez vous avec un Air Mocqueur. Je 
ve leur inſpire pas un GRAND ZELE od 
eur 


dire, non ſeulement PUnlite , mais la neciſi- 


1 
© 
leur Societe par 1 aus antres Societe 
Chittsernes. C'eſt un autre aveu que je eroi 
très-ſincere, mais comment 'Paccordez 
vous avec cet aveu Politique que vous ſai- 
& tes, (p. 8.) que vous aimez P Egliſe à la- 


4 quelle vous vous Etes reiini? Et ſur tout, 


tt avee celui que vous faites, (p. 44.) que 
« vous preferez PUniſormits Anglicane d 
tout autre Ordre reg dans les autres Egli. 
* ſes Proteſtantes, & 3 votre pratique 
& accorde à cet Egard, avec vos Senti- 
« mens. Vous aviſer e.. 

Vous m'acuſez (p: 69.) de ne vous avoir 
pas bien entenda , lors que vous parlez du 
Remeae à la corruption generale des Chre. 
tiens. Reponſe. 10. Je ne ſuis pas le ſeul qui ſe 


Fra mepris. La plipart de ves Lecteurs, 


( Milord Evequeen particulier , ) ont juge 
d'ici & d'ailleurs, que vos Principes ten. 
dent viſiblement à rendre inutile la Predict: 
tion de la Parole de Dieu. Et ſes Commiſſai 
res voiant bien que vos expreſſions, & vo! 
raiſonemens, tendoient la, ſe font criis 
obligez de vous dicter cet aveu, ou cette 
Retractation Tacite, dans PARe, &c. (& 
que vous avez Supprime, je ne fai pour- 
quoi, dans PHiſtoire que vous en avez fait, q 
Appel p. 39.) Je reconnois, vous font-ils 


tt 
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jeter ff ds la Predication de la Parole de Dien, &c. 
croi Il ſe pourroit meme tres-bien , que cet aveu 
rdez ¶ cache quelque Equivoque ou quelque Soas- 
; fai- Nl entendu de votre Part; car des Perſones 
x la. dignes de foi, aſſurent de vous avoir oui 
tout, dire, que la Predication Eetoit neceſſaire, 
que non pour I Iaſtruction, mais pour PExhot- 
ze A cation ſeulement. 22. Sil y a de la mepriſe; 
Egli. vous y avez donne lieu vous mEme, par 
que le tour extraordinaire & hardi, dont vous 
enti · vous ſervez dans cette occaſion, Vous de: 
I mandez quand eſt- ce qu'on remediera a la 
avoi/ corruption qui regne parmi les Chretiens ? 
z duff © Quand les Chretiens , rep vous froi. 
hre.“ dement, croiront a PEvangile. (Comme 
yui ſe “ /i nous tions tous des Infideles ou des Payens. ) 
teurs, * Quand au lieu de gafſembler pluſieurs 
juge ]“ Maitres, ils necouteront que Jeſus Chriſt 
ten.“ ſeul. ( Comme H il &roit incompatible & def. 
edica. © fendu decouter Jeſas Chriſt, & en meme 
riſſaie},© tems ceux qui parlent en ſon nom.) Quand 
von“ les Paſteurs, au lieu de leurs gloſes tou. 
tes tiſſues de Termes d Art, & ſouvent 
Inintelligibles, donneront a leurs Peuples, 
ja Pare parole de Dieu. Qu'entendez vous 
par la, Mr.? Voulez vous qu'on nexpti- 
que PEcriture que dans les purs termes de 
nt-ils U Ecriture? A ce compte, la Predication 
ce devient , ce me ſemble, aſſez inutile, non 
it | L ſeu- 
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ſeulement pour P Inſtruction, mais meme 
PExhortation: Chacun pourra tres- 
ien, avec plus de loiſir, & peut tre, 
avec plus de fruit, lire PEcriture chez ſoi. 
Voulez vous qu on 2 PEcriture con- 
formement au pur ſens de PEcriture ? 
Qu eſt-ce donc, que font ſelon vous, nos 
Predicateurs? Sont- ils tous devoiez de la 
Foi ? je veuxcroire que vous mavez 
cette penſce; pourquoi donc les raillez- 
vous ſi mal à propos, & d'une maniere 
qui vous rend ſuſpect, ſur ces termes d'Art, 
que PEgliſe a confacrez pour exprimer 
plus facilement le ſens meme de PEcriture, 
& que les ſeuls Heretiques condamnent & 
Turlupinent? Comment voulez vous 
Preche, du moins pour PInſtruction, ſans 
ſe ſervir des termes de Trinite, d' Eſſence 
de Perſone, de Generation du Fils, de 
Proceſſion du Saint Eſprit? Donnez nous 
donc au plùtòt vos Inſtructions ſur la ma- 
niere de bien Precher , vous rendrez un 
grand ſervice au Public & à nous. Quand 
les Paſteurs, dites vous enfin, au lieu c 
“recommander aux Peuples des Explica- 
tions faillibles des Loix de Jeſus Chriſt, 
0 leur recommanderont ces Loix meme, 4 
&« les renvoieront au Code Divin , &c. Eſt 
ce donc qu'il neſt pas permis aux Predica 
« 54 reurs 


ica · 4 Articles Fondamentaux pour 
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teurs de recommander leurs Explications, 
uoi que faillibles, & d'aſſurer qu'elles 
t conformes à la Parole de Dieu? Ou 
bien eſt· oe qu' ils ne renvoient pas les Peu- 
ples à ce Code, ou à cette Regle, afin 
qu'ils examinent par eux meme, sil eſt 
ainſi ? Queſt. ce donc après tout, qu'on 
peut conelure dun Jargon {i miſterieux & (i 
choquant, que ce que Yen ai conclu moi- 
meme? Mais il ne vous a pas plù de rapor- 
ter ma concluſion toute entiere, parce que 
vos Lecteurs aurotent pu voir aiſement 
queelle eſt afſez juſte , & vous avez mieux 
aime la Hacher par morceaux, afin d'en ti- 
rer, quoi que ſans raiſon , — petit 
avantage contre moi, dans Article que 

je-rofute.* 1-17 1 1 | | 
Pour me combatre avec plus de ſuccez 
fur le ſujet des Points Fondamentaux, vous 
raportez fort au long, (p. 71. Cc.) ce 
que vous aviez dit dans PAbzs, & ce que 
Jen avois refute dans ma R#pon/e, & vous ne 
manquez pas, ſelon votre loiiable coùtume, 
davancer que, ſelon moi, i 4. point 
tous les Chrò. 
tiens; comme ſi je devois repondre des con- 
ſequences que je tire de vos Principes, pour 
vous faire voir que vous raiſonez très- mal, 
& que vos Principes ſont tres-mal liez. 
| L 2 Mais 


> 


„ roule, (dites vous p. 86.) que ſur la mi- 


*+ mauroit pas regu une egale meſure de Re- 
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Mais mimporte, malgre vos petites fineſſes, 


je perſiſte à croire gu il y 4 ls dedans da Ga- 
limathias, ou meme de la Contradiction. Et 
comme toute ma dificulte ſur ce ſujet, * ne 


ct ſerable Equivoque de Points Fondamen- 
taux pour Taus les Chrètiens, & de Points 
* Fondamentaux pour quelques Chretiens 
&«-ſeulement , je ſoùtiens à mon tour que 
votre Solution ne roule que ſur la miſerable 
Equi voque du mot, Chretiens. Pavois dit 
dans ma Reponſe;, (p. 63.) „que s'il y 
a, felon vous, des veritez Fondamenta- 
tes pour an Chretien, qui ne ſoient pas 
„ Fondamentales pour autre Chretien , qui 


« yelation & d'Intelligence, vous ne pouvez 
& dire, ſuivant vos Princ ipes, qu'il y a des ve- 


$ ritez Fondamentales pour Toxs les Chr. 


F.tiens, Et pour expliquer plus elairement 
ma penſee , j avois forme cet Argument. 
Les Veritez a Pegard deſquelles Tous 
& les Chretiens n'ont pas une egale meſure 
de Revelation & d' Intelligence, ne font 


E pas des veritez Fondamentales pout Tuus 
Or il n'y a point de veritez a Fegard 


95 — Tous les Chretiens . aient une 
* £galt meſure de Revelation & d Intel- 
# higence, F 
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Done il n'y a point de Veritez Fondas 
mentales pour Teas les 'Chreriens, 3 
La premiere Propoſition eſt de vous, avois 
je dit. La ſeconde eſt de Experience; la 
conſequence eſt donc claire, c qu'il wy 
a point, ſelon vous, des weritez Fondamens- 
tales puur taus les Chretiens. A cela vous rẽ- 
pliquez deux choſes. La premiere, c'eſt 
que ceux qui rejettent quelqu*un des Points 
Fonda mentaux, ne font pas Chrôtiens. Je 
Reponsen peu de mots, car je me hate de 
finir. 1. Que cette Rigiditò ne Saccorde 
guere avec cette Moderation, cette Fui, cette 
Charité Catholique dont vous faites Profeſ- 
ſion dans tous vos Ecrits. 20. Qu'il y 2 
des Societez Chretiennes, Proteſtantes, RE- 
formees, qui ne croient pas meme que cet- 
te grande verite, © Jeſus eſt le Fils Eternel 
de Dieu, qui, felon vous, eſt le fondement 
du fondements, ſoit Fonda mentale & neceſ- 
faire à croire pour etre ſauve. Telle eſt, 
par Exemple la Societé des Remontrans, 
Diſciples d' Epiſcopius & de Mr. le Clerc, &c. 
30. Qu'il y a bien des perſones ( ſans les 
nommer,) que vous ne voudriez pas, je 
miaſſüre, Dechriſtianiſer, parce qu'ils ne 
croient pas eette grande verite dans le ſens 
que vous la croiez, ou que du moins, tous 
les bons Prateſtans la croient. 4. Je 5 
. ien 
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bien avouer que y avois ris les Sociniens 
dans le nombre des Chretiens, quand j ai dit 
— vos Principes , il ry auroit point 
e  veritez Fondamentales pour tous les 
_ Chretiens, puis que, ſelon moi, il 1j en « point 
far leſquelles les Chrttiens ne diſputent de part 
& d autre, Mais je navois pas cru qu'il fallut 
prendre ce terme 4 la Rigutaur. St vous ju- 
gez qu il le faut, je vous dirai, pour avoir 
plator fait, qu'il me ſuffit (pour rendre 
ma Conſequence juſte & neceſſaire) d' 
avoir compris ce grand nombre de Chr 
tiens que je viens d' indiquer, & vous nous 
aprendrez , quand il vous plaira, fi vous 
croiez qu'ils ſoĩent Chrotiens, ou non. 
La ſeconde choſe que vous repliquez 3 
mon Argament ra port ci-defſus , et qu'il 
nefl pas en forme, car on ne conclud rien, (di- 
tes vous, citant PArt de Penſer) de deux 
Propoſitions Negatives , &c. Reponſe. Ta vois 
tres bien previ, & yen ay des — > | 
vous pourriez Ergotizer ſur cet Article; 
mais je Pavoiie , je ne vous croiois pas Ex- 
gotizeury , & j avoi ſuppoſe que vous auriez 
ld le Livre que vous nous citez maintenant. 
Si vous Paviez It, vous y auriez trouve 
ces paroles qui me juſtifient, (3 Partie, 
Chap. 9.) 1! y « beaucoup d' argumens ſem- 
blables dont toutes les Propoſitions parciſſent 
| ook | Nega- 
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Negatives, & qui-neanmoins ſont T RES. 
BON S, parce qu'il j en 4 une qui neſt. Ne. 
int give u en apparence, & qui eſt Affi mati ve 
se effet ,, comme nous venons de le faire voir, 
& comme on verra encore par cet Exempie. Ce 
qui N”? A point de Parties N E peut perir 
par la Diſſolution de ſes Parties. rad 
Notre Ame N' A point de Parties. 
Donc elle NE peut perir, &c. . 
Dans le ſens, ajonte-t-on , Ia Minenre de ce 
Syllogiſme eſt Affirmative , & le ſens en eſt, 
notre Ame eft une choſe qui na point de Parties, 
]e dis auſſi que la Majeure de mon Ar- 
gument eſt Affirmative, quoi qu'elle pa- 
roiſſe Negative. Le ſens en eſt, les veriteæ 
2 Vegard deſquelles tous les Chretiens wont pas 
une igale meſure de Revelation & d' Intelligen- 
ce, fant, ſelon vous, du nombre des weri- 
tex Non-fondamentales pour tous les Chretiens. 
Mais c'eſt trop fatiguer nos Lecteurs pour 
fi peu de choſe. Ainſi, Mr. je ne parlerai 
point ici, comme vous, de Sajet, d Attri- 
bat , de Moien, de Propoſition Particuliere 
Airmative, ou Mniverſelle Negative, &c. 
Je vous abandonne tout ce Grimoire, mais 
vous me permettrez, Sil vous plait, de 
relever , pour mon honneur , une Super- 
cherie , que vous me faites ici, pour arriver 
a vos fins, NULLES, ( me faites * 
| ire 


; ˙ ²˙ w = — 
5 . 


acelle-ci; Jeſus Fils de Marie, ef le Chrifh, 


don piteux , Eſf il poſſible que cels ſoit dchappt 


Mr. vous recriez vous, eſt. la Fo de Saint 


He! Mr. vous dirai-je , que vos idees ſont 
xe 
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dire en Examinant le ſonds de ma premie- || -cor 
re Propoſition,) NULLES Yeritez à; Figarid | Ne 
deſquelles tons les Chritiensw'omt pas une tale lem 
meſure de Revelation & i Intelligente, ne font | (i 
des verites Fundament ules pour tous les Chrttiens, | me: 
Ceſt à dire, que vous rendez ma;Propofition | Pie 
tellement Negative, qu'elle ne peut jamais ſem 
recevoĩr un ns © Aﬀic mation, Si vous Pavez ſur 
fait à deſſein, ou par megarde, vous ſeul | you 
en pouvez juger ; mais vous . deviez vous me 
ſouvenir qu Raporteur doit etre fidele. Apt 
Vous aviez reduit dans . P Abas,. & c. de-. 


(p. 63.) toutes les veritez Fondamenta les 


FP 


le Fils du Dieu vivant. Suivant cela j; avois 
dit dans ma Reponſe 5 à vas entendre on 
vous prendroit pour une homme de bien petite 
Toi. Cette expreſſion vous choque, vous 
end, Bon Dieu] vous ecriez vous d'un 


à an Theologien Proteſtant? Point tant de] 
Rethorication , Mr. s'il vous plait. Je vous 
prie de croire que {i Pai, ꝓarlé de la forte, 
Ceſt après y avoir bien penſè, & quil n'y 
a point de Theologien Proteſtant qui ne 
parle comme mot , Sil y penſe bien. He! 


Pierre , le temoignage de Jean Baptiſte, &c. 


On-. 


, iC 17 * 
Ne even — —— . 
| vous pas ce que Jeſus Chritty 
lemainadre um Roigume des Cieuæ oft plus =: 
(vn connoiſſance,) que Jean Baptiſte, Per- 
metten moi d' ajouter, plas 
Pierre meme, & que tous les Apdtres en- 
| ſemble, avant la Deſcente tn Saint Eſpeit 
ſur eux au jour de la Pemetòte. Eraves 
vous oublis ce que vdus aviez dit vous me- 
me (p. 64.) „qulavant ce grand jour les 
Apötres n Aartachoient à ce terme „le Fils 
de Dien, d autres idees: — le 
Chriſt, le Fils de David; le Reſtaurateur, & 
& que leur Fai troit — reſtr ainte à ces idets, 
gui &accordoient admirablement bien avec leurs 
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Ka dirs _ toute 4s Bible 
ne contient, ainſi dire, cette grande 
veritẽ. — — d 7060 
ter un, poan ainſi dire. Car il eſt certain 
J queelle-contient d'autres veritez ( Fonda- 
mentales par conſequent felon vos Prin- 
cipes, & d' autres meme, qui ſont Fonda» 
—— contredit ſelon — os Pro- 
teſtans,) qui ne peuvent Etre reduites, 
du moins _— & ſans violence, 
à celle dont nous parlons. Il eſt vrai que 
— Apdtres faiſoient de cette Grande Veriti, 
le ſoadement de * Predications dong 
AF. 


TIF 


2 


2 


722 


„& aun Perſones & qui is 
a. ils parloient ſelon quo Focenſion & 
la — le mee deux. Saint 


1 7 


| Mais n or 
4 1 faire: A Cerinele, PEnnemi- 
Divinit du Sauveur ? I parle bien aur . 
ment, 4 commencement, " dit-il ,- Cn I 
Povle, & la Parole die Dis, G. n Pe 
role. « ind fais Chair. Nous devons done 
imiter nous mémes ces grands Modeles 
Lors que nous avons à fajre d nos Nou- 
abu; —— „ nous de- , 
— 5 meme faire wei conerivng; ce Ma- uc 
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| vous: voulez, , qu'on 
— — de FEeri- 
ture, II et: ura que vaus paroiſſea bannin 
les Haretiques de —— ait 
terme expres; mis vit que voug ce 
»8appellez<iaufin tot par vos Principes, 
e fact vous VE; )--mais 
qu etluiſez Towtes 


| eat = N 'y 
decks, Con/abftantaalits de ni de Nl. 


Fils „ —— 
Fen ———4 ue, = y ſaviez bien; le 


e ;. que mame eh wo. 


. 6. For Bakke! où Jeſus; 

N e_d'Eternite , vous avez 
aff ge de le Traduire par ces mots, le Bert 
da, Siecle à, venir; alors, je la voũe e | 
ſaupgon, fe ac re. qu'on en ail, 
| Carcafin, 10. Où eſt POrthodoxe qui voulut 
_ r&dure toutes les Veritez — 


e ement a vrlngis — ie 2 
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Dies?'\-N'eſt-ce:pas-1a-Ja-Merhode , Siler 
Langago des:Hergtiques-? On eſt le Soci- 
nien 5 od eſt LArien-qui ne ſouſcrive volon- | 
tiers a: cette Propoſition ainſi enoncte? Un 
Orthodoxe aurgit-donc- Eagnce.cette grands 
Herite ; pour le moins de cette maniere,, 
225 — EL. de Dieu. Auſſi 

s que les Commiſſaires Examinateurs 
ous ſont dire dans PActe de Retractation, 
J dedareque la Croiance qui 4 . pour: objet 
L Divinits de Jeſus Chriſt , eſt Fondamentgle, 
Ils y ajoũtent, & vous font dire. de plus, 
en» Parentheſe 92 1 ( Tentends la Divine. 
ETERNELLE &. proprement dite de Jejus © 
Chriſt. Et; n'eſt-ce pas vous infiniier mo- 
deſtement, ou qu'ils ſoupgonnoient votre 
Foi, ou qu'ils voioient du moins que vous 
Paviez exprimee d'une maniere qui pouvoĩĩt 
vous rendre juſtement ſuſpect ? ſe ne ſuis 
dong pas le ſeul Theologien Proteſtant , qui a 
trouyc votre, For un peu trop Petite, C'eſt 
5 J dire, qui a crù que vous Paviez exprĩ- g 
mee.,, fi je puis parler ainſi, trop Petite- 
went, ou d'une. maniere qui n'eſt pas afſez. 


Rinn 


2. LExplication que vous donnez en- 


ſuite à . cette grande Verite , n'dte pas nos 
ſoupyons, au contraire, elle les confirme. 
Car od eſt encore le Socinien, Kaser, * 
7 - . refulat 


: 22 — je 4j 
uy 
S ot Nate ESSENCE ,"& les 
mme *PERFECTIONS,. & nous #u« 
avec les Hereriques dans des f. 
nous croirons, avec raison, | 
leur Langage, Ceſtjeur donde propremiens 
l main. . 
quieriſoite vous ajoftes 
Reher qui touche les Soernions, mais 
| ——— CJ Vous pere 


que Jeſus Chriſt eſt EGAL 
rions Ton dat contents. Mais tandis que vous 
ir parſer que 
3e. H eſt a 
ſaves | 


au' Ariexiſass d aniUν,u hui; ils diront ſunß 

peine, tour comme Vous , que Jeſus Chriſt 

eſt le Fils de Dia, Iſ de Dieu, q il eſt 

huge Origine Diuine, qu il eſt Dies , qu il 

toit des le commencement , _ a Cre tbe 

ſes Perſections, orna de dons Inſinis, di- 

gne par conſequent de remplir les glorieux 

de "Egliſe., &, Eu un mot, ne les preſ- by 


ſez paint fur les termes de Generation Eter- 
elle, de Conſub/tamtie},, dont T Ecriture, 


di ent+ils , ne parle pas, vous les trouvetrex 


& contre tous les Heretiques. 

Je m''arrete ici, Mr. je veux pourtant 
reconnoitre avant que de finir , que je re- 
vins de mes ſoupcons des que vous vous 
fares explique , & en elque forte Retrad7t 
dans Act, il eſt juſte den croire les Per- 
ſonnes ſur leur Signature, & ſur leur Ser- 
ment, malbeur à eux s ils cachent la ve- 
rite. Mais p' eſpere que vous voudrez hien 
— —— auſſi que vous aviez — leu 
aux ſoupcons. par la maniere vue & cun- 
fuſe dons vous vous dsr erpfime; Pet 
Pere meme, malgre tout ce que Yous aves *' 


dt, 


puts 
ure; 
que 
nae 
out 
ere 
br 
4 
yer; 
22 
ion, 
en- 
vo- 
ins, 
Om 
& 
AL 
t bes 
ous 
tes: 
ſon, 
que 
eng 
es 


ais 


à b 


IBrreuę: en un mot 
ions, & 4 detruite 


N * 


1 % " $7335 


* 
” 5 ' 4 
0 7 \ ».4% 1 , i 


8 1 E 5 u, RE 7 . es 


| ” 2 , 5 "Iv 
ak "we 4 bf 12555 Mars THY e 
s | 35710 


. 


14718. l . 
M0 


— 


' 
1 


* U 


1 
8 


s 


Ae "bf 


12 15 


Eo 
2 Bae 


